
M. Parker Gilbert

a eu hier

un nouvel entretien

avec M. Poincaré

M. Pirelli, l'expert financier italien, a
conféré également avec le président
du Conseil qui a reçu ensuite les
ambassadeurs de Grande Bretagne

et d'Allemagne

Nous avions fait prévoir que
M. Parker Gilbert se rencontrerait,
au cours de la journée de samedi,
avec M. Poincaré. Cette information
a été pleinement confirmée par les
faits. L'agent général des paiements
de réparations a eu, en effet, hier,
une longue conversation avec le pré-
sident du Conseil.

Cet important, entretien a eu
lieu dans la matinée, au ministère
des Finances, où M. Parker Gilbert
s'était rendu un peu avant 10 heu-
res, en compagnie de son adjoint,
M. Cutcheon. Il s'est déroulé sans
autre témoin que M. Camerlynck,
l'interprète officiel convoqué spé-
cialement par M. Poincaré. au cas
où le caractère un peu technique
de la conversation nécessiterait le
secours d'un traducteur.

Dans le courant de l'après-midi, à
15 h. 30, une seconde entrevue a eu
lieu, comme la première, rue de Ri-
voit; mais, cette fois, entre M. Poin-
caré et M. Pirelli, l'expert financier
italien, dont nous signalions hier les
entretiens a Londres avec M. Wins-
ton Churchill et les hauts fonction-
naires de la trésorerie britannique,
puis l'arrivée ;v Paris et enfin le
dîner avec M. Parker Gilbert.

11 va de soi que la discrétion la
plus complète a été observée sur ce
qui s'est dit au cours de ces deux
audiences. Ce n'est pas trop s'avan-
cer, toutefois, de supposer que, dans
la première, l'agent général des
paiements a mis M. Poincaré au
courant de la réaction des autorités
allemandes lorsque, à son retour à
Berlin, il leur a fait part des résul-
tats de son voyage circulaire à
Londres, Paris et Bruxelles, des
points de vue qui avaient été expri-
més dans ces trois capitales en ce
qui concerne la mission du futur
comité d'experts et des possibilités
qui y. avaient été envisagées quant
au règlement du problème des répa-
rations. De même, il y a tout lieu de
penser que ces possibilités mêmes
ont été de nouveau examinées et
discutées par M. Poincaré et son
interlocuteur,la lumière des indi-
cations extrêmement précieuses que
ce dernier lui apportait.

Au cours de ta seconde conversation,
il est évident que le représentant du
gouvernement de Rome a renseigné le
président du Conseil non. seulement
sur les idées de M. Mussolini quant
au règlement projeté, mais sur les
échanges de vues auxquels il venait
de procéder, à Londres,, avec le
chancelier de l'Echiquier et ses col-
laborateurs. Il est très vraisembla-
ble, enfin, qu'en présence de tous ces
renseignements, grâce auxquels il
devenait possiblE de se faire une
idée exacte de la situation, M. Poin-
caré et ses interlocuteurs ont étu-
di,é le sens général sinon ébauché
les grandes lignes de la réponse à
faire à la démarche allemande de
mardi, dernier touchant la constitu-
tion du comité d'experts et le lieu de
sa réunion.

Nous croyons savuir que le gou-
vernement belge est particulière-
ment désireux que cette réponse soit
une réponse commune, c'est-à-dire
conçue exactement dans les mêmes
termes. Ce désir est, nous assure-
Y-on, sincèrement partagé par les
cabinets de Paris et de Londres.
C'est donc, autant qtc'on en peut
juger, dans ce sens que vont désor-
rrtais s'orienter les efforts. Et c'est
là, sans doute, qu'il faut chercher
la raison de l'entretien que M. Poin-
caré a eu dès hier, en fin de journée,
acec l'ambassadeur de Grande-Bre-
tagne, sir William Tyrrell, et de ceuxqu'on lui prête l'intention d'avoir,
dans la matinée d'aujourd'hui, avec
le baron de Gaiffier d'Hcstroy, am-bassadeur de Belgique, et M. Adatci,
ambassadeurdu Japon. Le but de ces
entrecues est sans doute de les infor-
mer des lignes essentielles de la
réponse envisagée, en les priant la
fois de les communiquer à leurs
gouvernements et de solliciter leur
avis et leurs suggestions.

C'est vraisemblablement aussi dans
'un but d'information que le prési-
dent du Conseil a reçu dans le cou-rant de l'après-midi d'hier, l'ambas-
sadeur d'Allemagne, M. von Hœsch,
à qui il aurait notamment souligné
les motifs qui rendent difficile le
choix de Berlin comme lieu de réu-
nion des experts.

Tel est le point où l'on paraissait
ien être arrivé, hier soir, à l'issue
des conversations qui avaient mar-
qué cette journée. On a annoncé, de
divers côtés, que les gouvernements
intéressés avaient déjà désigné les
experts qui les représenteraient au
sein do la future commission. On a
même prononcé des noms celui de
sir Josuah Stamp, un des gouver-
neurs de la Banque d'Angleterre
celui de M. Francqui pour la Belgi-
que celui enfin de M. Moreau, gou-
verneur de la Banque de France.
Ces désignations sont évidemment
vraisemblables nous pourrions
même dire certaines en ce qui
concerne MM. Francqui et Moreau,
mais il n'y a point encore été offi-
ciellement procédé. Il n'y a eu d'ex-
ception que pour M. Pirelli, de la
part du gouvernement italien. Quant

la participation officieuse des
Etats-Unis aux travaux du comité
envisagé, on verra plus loin, par une
dépêche de Washington, que là
encore, quoi qu'on en ait dit. aucune
décision n'est intervenue, pour la
bonne raison, a déclaré M. Kellogg,
qu'aucune communication n'a été,
jusqu'à présent, reçue à cet égard
par le département d'Etat améri-
eain, Albert Jullieta.

AU CONGRÈS RADICAL D'ANGERS

LA QUESTION SE POSE D'EMBLÉE

DU MAINTIEN DE L'UNION NATIONALE

Dans le débat engagé devant la commis-
sion de politique générale, M. Herriot
a exposé l'attitude des ministres radi-
caux à propos des articles 70 et 71

et il a été acclamé
L'ordre du jour voté par la commission, et qui sera soumis

au congrès, enjoint aux députés de voter la disjonction
des articles 70 et 71 et de « ne donner leur confiance
qu'à un gouvernement résolu à s'appuyer sur une
majorité républicaine, à l'exclusion de tous les éléments

conservateurs, cléricaux et nationalistes. »

Angers, 3 nov. (de notre cnv. spécial.)
Militanls et élus radicaux socialis-

tes, venus en grand nombre de tous
les points du territoire, sont impa-
tients de voir le vingt-cinquième
congrès de leur parti discuter les
articles du programme qu'ils vou-
draient voir adopter la Chambre
issue du scrutin d'avril dernier. Ce
programme, ils le désirent aussi à
gauche que possible, Chez tous, il y
a un ardent désir de donner satis-
faction aux demandes formulées par
les diverses catégories d'intéressés
qui, en raison des exigences de
l'après-guerre, n'ont pu obtenir jus-
qu ici tout ce qu'ils réclamaient. Et
ce programme, ils voudraient l'im-
poser aux autres partis.

Les radicaux souvent, bien sou-
vent, ont été pris, selon l'expression
d'un militant, « en sandwich » aua
dernières élections. Ils ont été com-
baltus vivement par leurs anciens
amis socialistes ils ont été combat-
tus par les modérés, et, parfois,'
socialistes et modérés se sont enten-
dus pour faire mordre la poussière
au candidat radical socialiste.

Tournés vers les socialistes
Les valoisiens voudraient, les suc-

cès obtenus par eux aux: élections

M. Daladier
président du parti radical, qui a pris 1a
parole, hier à l'ouverture des travaux

,du congrès

cantonales les y encouragent, pou-
voir faire cavalier seul. Mais s'ils
le veulent, le peuvent-ils ? Et, dans
la négative. avec qui! marcheraient-
ils de préférence pour faire aboutir
leur programme ? Point de doute.
Les yeux de la plupart des militants
assemblés ici se tournent du côté des
socialistes. Car de l'union national
avec « les conservateurs, les catholi-
ques et les nationalistes », ils neveu-
lent plus entendre parler. Et s'ils neredoutaient pas les conséquences
extrêmement graves d'une crise mi-
nistérielle, ils exigeraient le départ
immédiat des ministres radicaux du
cabinet Poincaré. Mais la doctrine
républicaine, comme disent les con-
gressistes, n'empêche pas militants et
élus de regarder la situation dans son
ensemble et d'envisager froidement
les conséquencesdu départ du minis-
tère Poincaré.

S'il n'y avait que la doctrine, je
tiens le répéter, le cabinet serait
fatalement démissionnaire romain,
dans l'obligation où seraient les
membres radicaux de cesser leur
collaboration avec M. Louis Marin.
Car c'est celui-ci qui est plus spécia-
lement visé, comme lors du congrès
de Bordeaux, il y a deux ans.

A la véritt1. ce que nous voudrions,
me disait un vieux parlementaire, c'est
un ministère Poincaré de gauche. :\fais
il y a l'intérêt supt'rieur du pays. Et les
radicaux ont toujours subordonné les
intérêt de leur parti à ceux de la
France.

Contre l'union nationale
C'est dans une atmosphère de ma-

laise général que le congrès s'est
ouvert- Malaise que les débats en
séance parviendront peut-être à dis-
siper. J'avoue que la tâche de ceux
qui voudraient, que l'union nationale
continuât jusqu'au complet rétabli's-
spment financier sera difficile. L'ha-
hileté de M. Herriot, celle des frères
Sarraut. celle de jeunes députés
comme M. Mi'stler, parviendront-elles
à triompher de la manœuvre de ceux
qui se rangent derrière M. Caillaux
Nul ne le sait encore-

L'ancien ministre des Finances ne
dissimule nullement son opinion. A
l'issue de la séance au cours de
laquelle M- Garnier avait dénoncé
l'union nationale et réclamé un vote
impératif de tous les élus contre
cette union, M. Caillaux s'approcha
de l'ancien candidat malheureux de
Joigny et tint à le complimenter pu-
bliquement.

L'assaut
contre les articles 70, 7/ et bis
Sans attendre la séance plénière

de demain, les adversaires de l'union
nati'onale ont foncé dès aujourd'hui
à la commission de la politique géné-
rale, à propos des articles 70, 71 et
71 6is dont M. Montigny, rapporteur,
demande la disjonction.

M. Herriot, qui est toujours le chef
respecté et écouté, a expliqué, aux
applaudissements maintes lois répé-

tes de l'assemblée, comment il avait
été amené à combattre les disposi-
tions contenues dans la loi de finan-
ces et comment il avait réussi à faire
admettre un texte conforme en tous
points à la doctrine de Waldeck-
Rousseau et de Combes.

M. Bergery essaya en vain de met-
tre M. Albert Sarraut et M- Herrio:
en contradiction.

Sarraut, s'écria M. Herriot, m'a
apporté le plus loyal soutien, •

Et. le ministre de l'Intérieur de
souligner qu'il avait le premier ré-
clamé la désignation des congréga-
tions à autoriser.

Première escarmouche
Le débat d'aujourd'hui n'aura été

qu'une escarmouche, un premier
engagement. Il rebondira demain en
séance plénière. Nul ne peut dire
ce qui se passera, car, pour la pre-
mière fois, les délégués voteront parmandats.

Il est hors de doute que la situa..
tion des ministres radicaux serait
difficile si le texte de M. Montigny,
qu'on trouvera plus loin, était adopté,
et surtout si l'amendement de
M. Garnier ralliait une majorité. Je
ne dois pas cacher que le vent est aupessimisme. Mais le congrès se tïent.
en Anjou, au pays du doux poète Du
Bella.y. La « doulceur angevine » ga-
gnera peut-être les plus intransi-
geants des délégués qui, au moment
du vote, ne voudront plus penser,
comme leurs autres collègues,qu'aux
répercussions extrêmement grave?
qui résulteraient à l'heure actuelle
d'une crise ministérielle. Chartes
.llorice.

(A la troisième page, le compte rendu dé-
taillé de la séance tenue par la commission
de politique générale au congrès radical.)

M. Oberkirch et neuf de ses amis
quittent le comité directeur

de l'Union populaire alsacienne
Ils avaient réclamé l'éviction de MM. Rossé

et Michel W.lter
Strasbourg, 3 novembre (dép. P. Paris.)

Une séance orageuse a marqué la réu-
n;on du comité de l'Union populaire ré-
publicaine alsacienne, qui s'est tenue au-jourd'hui à 15 heures. A la suite de la
démission de M. Seltz. président, MM.
Obcrkjrch, Weydmann, comte de Leusse,
ainsi que sept autres membres du comité
directeur, ont quitté la sa.lle, après avoir
réclamé l'éviction du parti de Rossé
et Michel Walter, dans le but de pour-
suivre* une politique purement alsacienne.

A LA DEUXIEME PAGE
Une lettre de M. Poincaré au prési-

dent de la commission des finances
au sujet des décisions prises par
celle-ci au cours de la séance de
nuit de vendredi.

LA MAISON
ÉCROULÉE

de la rue
Quentin-Bauchart

Des prélèvement» de
ciment ont été effec-
tués; mais la uate

de l'accident est
encore inconnue

Il n'y a pas Je cic-
timei, et la toile du
théâtre est intacte

Les dégât» sont ért-
Icés à 400.000 {ranci

Dans la malhiée
d'hier, le déblaie-
ment se poursui-
vit rue Que Il
t.in-Bauehart,detous
les matériaux tom-
bés sur la ehauesce
de l'immeuble ef-
tondré. La salle de
spectacle, qui nedevait comprendre
que le rez-de-chaus-
sée et le premier
étage de l'immeu-
ble, est restée in-
tacte. Le plafond
lui-même a résisté
à tous Ire matériaux
qu'it rcçut.

On verra plus loin
que la cause de l'ac-
cident n'est pas en-
core connue, L'en-

quête dontM. Prou-
haram,procureurde
la République, achargé plusieurs
magistrats et. ex-
perls, se continue.

Les dégâts sont,
évalués à iOO.000
francs. Aussitôt le
déblaiement termi-
né, les travaux se-ront repris.

Nos clichés mon-trent en haut, la
façade du thé2tre,
vue prise de la rue
Vemet, en b u s,
I e s échafaudage
contre la partie de
l'immeuble qui n'a
pas soufflet, à l'on-
gle des Champs-
Elysées et de la rue
Quentin BiiuotiarU
(Au fond, l'hôtel de
la duches69 d'El-
chingen.)

CRISE POLITIQUE
EN ROUMANIE

LE CABINET BRATIANO
EST DEMISSIONNAIRE

Le chtf dtt*parti%fH@s<M, M. Mania,

sera sans doute chargé de constituer
un cabinet de concentration nationale

Une crise politique vient d'éclater
en Roumanie. Le cabtaet Ventila
Bratiano, qui détenait le pouvoir
depuis la mort de Jean Bratiano,
c'est-à.-dire depuis fin novembre
1927, est démissionnaire.

Ce cabinet, comme celui auquel il
avait succédé, s'appuyait sur le parti
libér,al. Mais alors que Jean Bratiano,
fort de sa haute autorité, gouvernait
avec «on seul parti, son frère Ventila
avait, dès les premiers temps de la
constitution de son ministère, cher-
ehé à obtenir la collaboration du
puisant parti national paysan ou
tsaraniste.

Le. chef de ce parti, M. Maniu, avait
décliné cette offre, et le parti national
paysan était demeuré dans une oppo-
sition ouverte.

Cette année, le 6 juin, ce parti
s'était réuni en congrès à Alba-Julia.
Malgré l'importance de cette mani-
festation, aucun trouble n'avait eu
lieu, mais de très sérieuses mesure?
d'ordre avaient dû être prises par le
gouvernement.

Celui-ci, tandis qu'il maintenait le
calme dans le pays, s'efforçait d'as-
sainir la situation financière et avait
entrepris sur les places étrangères

MM. Bratiano (à gauehe) et Manlu

des démarches en vue de réaliser la
stabilisation du leu.

Les négociations dans ce but étant,
presque terminées, le cabinet Bra-
tiano a estimé que la-consolidation
financière' devait être réalisée par un
cabinet de concentration nationale et
son chef s'est efforcé de réaliser lui-
même cette concentration, c'est-à-
dire à obtenir sous sa propre direc-
tion la collaboration des nationaux
paysans. M. Ventila Bratiano n'ayant
pu obtenir cette collaboration, le ca-
binet tout entier a démissionné.

Il parait probable que c'est M.
Maniu, chef du parti paysan, qui
sera chargé du soin de constituer le
cabinet de concentration. Mais on
ignore encore s'il pourra abouti»1.

(A la Dernière Neure Un communiqué
de la présidence du Conseil roumain..1/. Maniu sera reçu aujourd'hui par le
conseil. de régence.)

viennent à Paris
Belgrade, 3 novembre (dêp. Uavas.)
Le roi Alexandre et la reine Marie

sont partis aujourd'hui, à 16 heures, à
deetination de Paris.

QUATRE MOIS PARMI NOS NOIRS D'AFRIQUE
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POUR..'ETCOWTTjE

je ne connais rien à la politique,
mais je ne puis que me féliciter et je ne
suis pas le seul que tout se soit finale-
ment arrangé. Est-il admissible que des
hommes qui sont au gouvernement et qui
n'y sont pas sans avoir accepté d'y être,
puissent abandonner le travail brusque-
ment, capricieusement, étourdiment? Si,

pour des motifs futiles. dans le fond, et
pour deux articles d'une loi de finances, nos
gouvernants avaient dû voter la grève,
comment ne pas s'étonner que les mêmes

« chefs » se soient crus qualifiés précé-
demment pour intervenir auprès de gré-
vistes qui, eux, avaient bien toujours quel-
ques raisons apparentes de présenter des
revendications.

Donc, pas de crise ministérielle Si,
d'aventure,elle s'était produite, je sais bien
ce qu'eût dit tout le pays tout le

pays, à part quelques mécaniciens de la
politique locale et professionnelle.

Tout le pays se serait écrié, comme
Grock, le bon clown

Sans blague ?.
Tout le pays aurait dit

Sans blague,messieurs dugouverne-
ment, vous nous « plaquez ainsi, en plein
« boulot », sous un vague prétexte de
vague malentendu ?. Vous nous pla-
quez divisés, séparés, après nous avoir
supplié de nous montrer nous qui ne
sommes que contribuables unis et
nationaux ?. Après avoir signé le pacte
Kellogg, vous nous « plaquez a sans avoir
pu seulement parvenir à désarmer vos
nerfs ?.

Les lois de finances, nous connaissons
ça Quand il s'est agi de demander aux
pauvres contribuables des sacrifices nou-
veaux et répétés, vous avez toujours fini

par vous mettre d'accord. Et vous vous
déchirez, aujourd'hui, à propos de nos
missions à l'étranger ?. A propos de cette
affaire,nous, nous avons, parole d'honneur,
gardé tout notre sang-froid.

» Vous nous « plaquez Et vous
« plaquez » aussi, en ce cas, notre franc,
qui n'est stabilisé qu'à la condition que
le pays le soit aussi ? Vous lâchez la
besogne, après avoir tant travaillé, après
avoir été si sages et si prudents ?. Quand
nous pouvions, enfin, espérer qu'il y avait
quelque chose de changé chez nous. et
que notre vieille politique vicieuse s'était
acheté, enfin, une conduite, vous nous
« plaquez » ?.

» Et les sans-logis, qui attendent tant
de la loi Loucheur ?. Les « plaquez »

vous aussi ?.
Et les vieux retraités, et les vieux

rentiers auxquels vous deviez vous inté-
resser enfin, les « plaquez »-vous ?.

» Et la paix ?. La paix internationale,
laquelle vous vous êtes voués, noblement,
fièrement ?. La « plaquez »-vous ?.

Et la paix nationale, à laquelle vous
avez juré fidélité, la « plaquez »-vous
pareillement ?.

» Et la France ?. Sans indiscrétion,
messieurs, et la France ?. »

Voilà je le jure ce qu'eût dit le
pays s'il y avait eu chez nous une
stupide, une désolante crise ministérielle.

Maurice Prax.

L'affaire des titres hongrois

renvoyée quinzaine. pour indication

La cinq détenu» sont rmis en liberté
Une foule compacte remplissait hier le

petit prétoire de la 11* chambre correc-
tionnelle la grosse affaire des titres
hongrois y devait être évoquée. Les cinq
prévenus retenus depuis quinze mois à
la Santé JW. Blumenstein, Simon Tov-
bini, GeoTges et Jean-Paul de Fallo's,
ainsi que Pierre Lacaze prirent place,
tout confiants, dans le boc.

Les douze prévenus libres, les dix-
neuf défenseurs montraient une égale
sérénité. Et dès que le président Gaul-
tier eut appelé l'affaire, M* Marius
Moutct répondit

Les défenseurs, monsieur le prési.
dent, se sont mis d'accord pour daman-
der le renvoi de l'affaire à quinzaine..
pour indication

Le bâtonnier Henri-Robert, M" Henry
Torres, Campinchi, Roudeoko et leurs
confrères exprimèrent en chœur le
même désir. Seul le ministère public
remarquaSans m'opposer la remise deman-
dée, je regrette le nouveau retard
apporté à régler cette affalre.

Soit. accéda le .président, à quin-
zaine pour indication.

Restait à fixer le sort des détenus. Une
demande de mise en liberté Immédiate
fut déposée en leur nom et l'on apprit
que le gouvernementhongrois ne s'oppo-
sait plus à cette mesure si longtemps
différée. Les cinq financiers signèrent
rapidement ia feuilie qu'on leur passa
et le jugement provisoirement libéra-
teur était tôt après rendu.

Afhsi lorsque l'affaire reviendra
mais quand. l'intérêt des débats setrouvera fortement réduit. Aux termes
de la transaction préalable, d'ailleurs,
intervenue entre M. Biumen6tein et le
gouvernement hongrois, les titres es-tampillés ou frauduleusement maquillé»
seraient soumis il l'examen d'experts dé-
signées par la Société des nations et la
Hongrie rentrerait dans la totalité de sesfonds.
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5S3 kiL -I5O à l'heure
en avion

Telle est la vitesse qa'a atteinte Mer IVriittBr
•nflaii d'Arc? Crai{, au cours d'm essai

officieux pour le record de vitesse
Londres. 3 novembre (dép. Petit Paris.)

Le lieutenant aviateur d'Arcy Craig
a fait aujourd'hui, à Calchot, .son der-
nier vol d'assai avant de s'attaquer offi-
ciellement au record de vitesse mondial
(512 km. 776 il l'heure), détenu depuis
le 30 mars 1928, par l'aviateur italien,
le commandant Mario de Bernardi.

Le vol, effectué avec une grande maî-
trise, a donné des résultats fiplcndides.
D'une altitude de près de 700 mètre*,
le lieutenant Craig n fait une plongée
vertigineuse au cours de laquelle;, il aatteint une vitesse horaire de milles
(563 km. Sur la ligne droite, sivitesse a été naturellement- moins
grande, encore qu'elle ait dépassée 300
mikles à l'heure.

Si les conditions atmosphériques ,.on!,
favnrables, il tentera officiellement lundi j
à SouUiampton. de' battre le record du
monde. Ilnns les milieux compétente, ou
a le ferme espoir qu'il y rénssir.a;

M. Chiappe a remis hier
au procureur de la République

le dossier de 3on enquête
sur la hausse du lait

A la suite de l'enquête qu'il av.iil or-
donnée sur les agissemen!6 de c;ri;uiies
compagnies laitières qui avaient brus-
quement porté le prix du hit de 1 fr. G0
n i fr, litre. Si. Ctii.ippc, préfet de
police, a conféré, hier, avec M. PPoiiha-
rani, procureur do" 4a Wcrmblique et lui
a rem te le dossier de cette cnquWe, en
\ue des sanelions judiciaires à interve-
nlr.

Le tribunal de Mulhouse

s'est occupé hier de deux plaintes

de MM. Ricklin et Rossé

LE JUGEMENT EST MIS EN DÉLIBÉRÉ

Mulhouse, 3 novemb. {dép. Petit Paris.)
Le tribunal correctionnel de Mulhouse

a eu à s'occuper ce matin de deux
plaintes émanant des députés Ricklin et
Rossé, dont l'une vise un imprimeur de
Belfort, M. Herbelin, et l'autre un affl-
cheur, M. Birrii. A M. Herbelin on repro-che d'avoir fait apposer une aftlche
signée de son nom et injuriant les dé-
putés Ricklin et Rossé à M. Birrh,
d'avoir procédé l'affichage des pancar-
tes incriminées.

Pour la première affaire, lc repré-
sentant de 1a partie civile, M" Kraëh-
ling, réclame fr.incs de dom-
mages-intérêts. M. HcrbeUn, appelé
à la barre, reconnaît ies faits qui lui
sont reproohés. M* Simon, de Besançon,
présente sa défense. déclare que c'est
pour lui un honneur de défendre
M. Herbelin car, incontestablement, sonclient, qui s'est cngagé en 1914, blen
qu'it eut été réformé, s'est montré très
brave pendant les hostjltés. Il n'a pasabattu moins de onze avions allemands,
A la fin de la plaidoirie, 'Il Simon
soutient que le tribunal cet incompétent.

Mais le tribunal se range aux conclu-
sions de la partie adverse, représentée
par M* Kraëling, et se déclare compé-
tent.

Après l'audition de divers témoins, le
tribunal renvoie son jugement dans
cette première affaire au 30 novembre.

Dans la deuxième affaire, qui met en
cause fafticheur Birrh, M" Baudin. ledéfenseur, plaide également l'incompé-
tence. Le renvoi est également prononcé
pour le décembre.

BOUGRAT DE NOUVEAU LIBRE

Les istoritét renezielicnnes l'ont remit
en liberté provisoire

Caracas, 3 novembre (ilép. Havas.)
Le docteur Bougrat a été mis en li-

berté provisoire sous caution.
Cette mesure a été prise à la suite

d'une manifestation de' la population du
village d'Irapa en faveur du doctcur
Hougrat, en raison des services que.
comme médecin, ce dernier a rendue
aux habitants.

UN CHEF DAHOMÉEN

LE ROI DE LA NUIT

C'est dans un étrange équi-

page, une oieifle guimbarde
tirée par des noirs, avec
des parapluies pour dais,

que Sa Majesté personne
d'âge vint rendre visite
à Albert Londres. Le jour
suivantElle honora le noble

voyageur en exécatant, à

son intention, quelquespas
de danse, et, le lendemain,
trônant dans son palais,
coiffée d'une casquette de
jockey, Elle présida aux

• grandes liesses

Avec ces côtés burlesques, un per-

sonnage malicieux et fin, parlant

un langage empreintd'expérience

et de sagesse

C'était au Dahomey, à Porlo-
Novo.

Avant nous, deux royaumes se
partageaient le Dahomey. L'un
avait son roi sur le plateau d'Abo-
mey et l'autre sur la lagune, à
Porto-Novo. C'est même le roi de
la lagune qui nous appela au
secours contre Behanzin, son « cou-
sin » du plateau.

Depuis, les noix de coco se sont
renouvelées dans les palmeraies.
Jehanzin est enterré et le succes-
seur du souverain de la logune-
ne se nomme plus que chef supé-
rieur. Un roi, cependant, a résisté
au raz de marée européen c'est
le 7ounan, autrement dit le Roi
de la Nuit.

Quelles sont ses fondions ? Son

titre seul nous indique qu'elles
doivent être assez obscuros. Du
temps du ro;vaume de Porlo-Novo,
le Zounan était chargé de faire
rev-p-v!?!' le liiii ordw du coucher
•i;j "lever, du i-<i;>n!. Ginn-eVitant au
grand jour, la France ne semble
pas avoir dépossédé le représen-
tant de la nuit. Quoi qu'il en soit,
il règne encore.

Il convenait donc de faire sa
connaissance.

Quand voulez-vous le convo-
quer ? me demanda M. Fourn, non
seulement gouverneur du Dana*

I mey, mais un peu .Dahoméen*
puisque depuis vingt ans' il corn-i
mandait dans le pays.('et après-midi, il. trois heures.

Y pensez-vous ? Le Roi de la
Nuit ne sort pas l'après-midi. Tout
ce qu'il peut faire pour vous, c'est
d'arriver entre chien et loup.

On choisit six heures vingt-cinq.
Le soir même nous attendions

Sa Majesté dans le jardin du gou-
vernement.

Un peu après six heures et quart,
nous entendîmes un bruit de voix:
un cortège montait la grande ave-
nue de la capitale. Le gouverneur
Fourn tirait sur sa moustache et
me regardait du coin de l'œil. Le
cortège se précisa. Sept nègres nus,
des grands et des petits, étaient
attelés à des brancards, faisant
les chevaux. C'était un flacre qui
avançait. Sur le siège, remplaçant
le cocher, deux petites noires, poi-
trine nue et tenant entre leurs
seins l'une un vase d'argent,
l'autre un brûle-parfum. A l'endroit
où les collignons mettaient leur
fouet, un drapeau français. A
gauche, la lanterne aux verres
peints en bleu était éclairée. Quel-
ques parapluies abritaient le toit
de la guimbarde. Tout autour et
poussant au derrière, une nom-
breuse clientèle s'agitait.

La folle voiture fit crisser 10
gravier du jardin et s'arrêta.

Les stores des deux portières
étaient tirés. On aurait dit le fiacre
de l'adultère. Nous attendîmes.
Rien ne bougeait dans le coffre.

11 ne fait pas encore assez
nuit, dit le gouverneur.
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véhicule et frappa contre le plan-
cher. J'ai pensé qu'il entendait
signifier au roi que Sa Majesté
était arrivée. Silence.

doit se donner un coup de
peigne; il est très coquet.

Alors une toux impérative
ébranla le sapin Les gens
se précipitèrent. Les parapluies
accoururent. Une jeunesse qui
portait le sabre royal horizontale-
ment sur son ventre se rangea. La
portière s'ouvrit; Zounon MCdjô
dit le Zounan, roi de la Nuit, appa-
rut. La jeunesse au sabre et la
jeunesse au brûle-parfum l'entou-
rèrent l'une était sa fille, l'autre
sa femme préférée. Ainsi flanqué,
lentement le vieillnrd s'avança
entre deux fermes poitrines. Coiffé
d'un bicorne à haute plume,
revêtu d'une lourde robe de velours
vert broché d'argent, l'épaule dra-
pée d'une toge jaune, tout en
regardant ses sandales également
vertes et argentées, il soufflait vio-
lemment du nez dans sa courte
barbe blanche deux pointes.

Bonsoir Zounan, dit le gou-
verneur.

Il fallait bien se garder de lui
dire bonjour

Et l'on pénétra dans un salon
particulier.

Le premier contact n'allait être,
pour ainsi dire, que visuel. C'était
la visite protocolaire.

Comment va le pays? lui
demanda le gouverneur.

11 va bien, très bien.
Et ta santé, Zounan ?
Je souhaite chaque soir qu'elle

vaille la tienne.
On échangea quelques autres

petits propos du même genre. Puis
un boy passa les coupes de Cham-
pagne. Le roi sortit un grand
mouchoir, s'en voila le visage et.
derrière ce paravent, il but. Quand
il s'abreuve ou se nourrit, per-
sonne ne doit contempler la royale
face. Son gosier était moins dis-
cret, de sorte qu'on l'entendait si
l'on ne le voyait.

Il nous dit qu'il serait très
honoré de nous recevoir en son
domicile.

Eh bien c'est entendu, Zou-
nan, fit le gouverneur. Nous irons
te voir demain matin à dix heures.

Une joie orgueilleuse éclaira sonvisage. On le reconduisait à son
liacre, et, cahotant, geignant, la
vieille chose roulante s'éloigna,
entourée de flambeaux.

.le descendis dans Parla-Nova.
Aucune autre ville d'Afrique ne
peut être comparée à celle-là. Ce
n'est ni un amas de cases ni une
cité européenne. De tous les noirs,
les Dahoméens sont les plus civi-
lisés. Les premiers, il y a de ccla
bien des siècles, ils furent nu
contact des blancs. Leur côte, qui
s'appelle côte des Esclaves, dit par
son nom même qu'elle fut l'endroit
oix les traitants avaient d'abord
installé leur marché. Le voyage
des aïeux dans les Amériques
ouvrit l'esprit des fils. De la vie
primitive ils s'élevèrent peu à peu
jusqu'à la vie de société. Ils se
découvrirent le goût du commerce.
Le commerce créant des obliga-
tions. ils bâtirent des villes. Porto-
No.vo fut tracée et construite par
eux. Les Dahoméens Sont les seuls
indigènes de l'Afrique française
qui se soient mis dans leurs meu-
bles.

Le marché de nuit battait son
plein. Le goût du négoce est, ici,
poussé si loin que les achats et
ventes ne s'arrêtent pas au cou-
cher du soleil. Les trafiquantes
tiennent boutique en plein air jus-
qu'à onze heures du soir. Des cen-
taines de veilleuses, de lampes à
pétrole ou de chandelles brillent
au ras de terre. De loin on croirait
un champ de grosses mouches à
feu. C'est très joli. Je regardais ce
spectacle quand une poussée du
peuple se produisit. Aux para-
pluies et aux flambeaux je recon-
nus le cortège du Roi de la Nuit.
Sa Majesté rentrait chez elle. Je
me rangeai. Justement le Zounan
sortait du fiacre. Nous étions à
vingt pas, mais le souverain
m'avait vu. Alors, au lieu de
pénétrer dans son logis, il me fit
face. Et dans le grand espace vide
que la déférence populaire avait
laissé devant lui, m'ayant salué
du torse, il ramassa sa robe et se
mit à danser. Trois petits pas
d'abord du pied droit, puis trois j
du pied gauche. Après il étendit
le- bras et sa toge battit iL son côté
comme une grande aile. Une nou-
velle fois il s'inclina et cc vieil-
lard tournoya sur lui-même. La
plume de son bicorne balayait
l'espace; sa barbe, certainement,
devait trembler. Je demeurais
immobile. Il dansa plus de trois
mmutes. Puis il prit son chapeau
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XI (suite)
Adieu! Geneviève!

Sigismond s'inclina profondément.
Je vous remercie, monsieurde Mor-

sange, dit-il. Et toi aussi, Frédéric. Je
vous prie donc, puisque vous voulez
bien me représenter, de vous aboucher
avec les témoins de mon adversaire.
J'exige les conditions les plus sévdres.
Et je serais heureux que la rencontre
eût lieu demain soir.

Hector de Morsnnge s'inclina a son
tour.

Cest bien dit-il avec froideur.
Si vous me permettiez de vous donner
un conseil, Sigismond. dînez, ce soir
dans votre chambre. Vous éviterez ainsi
une inutile tension de nerfs, car. antre
table, vous voudrez ne pas vous mon-
trer préoccupé. et pourtant, on le
serait à moins. car vous aurez affaire
à un rude adversaire. Couchez-vous
tût. Et. demain, demeurez nllcu^é nne
partie de la journée. cela vaudra
mieux.

IjB jeune homme eut un sourire plein
d'amère ironie.

Traduction et reproduction interdites en
tous pays

et, d'un geste large, sous les yeux
de la foule et à la lueur des tlam-
beaux, il me salua comme de
l'épée. Ensuite, me laissant figé
sur place, il disparut dans sa
maison.

C'est un grand honneur qu'il
vous a fait, m'apprit plus tard
M. Fourn. « Regarde, vous a-t-il
dit ù sa manière, le roi danse pour
toi, noble voyageur; il n'est que
ton histrion.

Il

Le lendemain matin nous étions
à l'heure. Le Zounan nous atlen-
dait, non dehors, mais dans sa
cour. Il lui est permis de voir le
jour entre ses murs. Il avait
revêtu une robe ô carreaux. Les
médailles cuirassaient sa poitrine.
Surtout il avlit couvert son chef
d'une véritable casquette de joc-
key. L'ensemble donnait toque
rouge, casaque orange.

Femmes, serviteurs, clientèle et
chienlit grouillaient autour de
nous.

Lui, nous précédait, frappant de
la canne comme d'une hallebarde.
On gravait un escalier de bois. La
chambre qui nous reçut suait le
velours et le satin. Une table ronde
portait déjà les mets que nous
allions manger et les bouteilles
promises v notre soif. Il y avait du
Champagne, de l'asti, des amers,
des liqueurs, de l'alcool de menthe
et du kikrini, médicament anglais
contre la fièvre, les coliques, la
chair de poule et les démangeai-
sons du cuir chevelu.

Le roi reniflait d'aise. Gouver-
neur, administrateur, chef de la
police, toute l'autorité blanche
assise en ses fauteuils

Une statue de Notre-Dame de
Lourdes, sous une cloche de verre,
trônait il la meilleure place.
Comme je la regardais, le roi dit

Marie C'est Marie
Votre Majesté est catholique?

fis-je.
Je l'étais avant d'être roi.

Depuis, mon peuple étant féti-
chiste, j'ai dû lui faire la politesse
de croire il ce qu'il croyait. Mais
j'aime tout de même bien Marie.
Ah Marie

xjti au chef réservait un regara
de quoi! La dernière épouse du roi
avait fui le palais. Emu considé-
rablement, Zounan avait confié sa
peine à notre détective. Le détec-
tive n'avait pas mis grande ardeur
à retrouver la jeunesse. Je crois
même savoir qu'il ava.it conseillé
à Sa Majesté de laisser cette enfant
dp quinze ans suivre le chemin de
son coeur.

Alors, vous êtes toujours
fâché contre moi ? lui dit le blanc.

Le roi lui répondit simplement:
Une fille jeune est l'alcool du

vieillard.
Zounan dit le gouverneur,

tu sais combien nous sommes
grands amis. Nous pouvons par-
ler entre nous. Eh bien ton peu-
ple n'est pas très encourageant.
On a beau faire beaucoup pour
lui, il ne vous dit jamais merci.

C'est vrai! on ne te dit jamais
merci, mais quand tu fais quelque
chose de bien, on prie pour toi les
fétiches dans les maisons.

Là-dessus, sous le prétexte de
boire, il cacha ses yeux moqueurs
derrière son mouchoir.

S'étant dévoilé, il reprit
Je vais te dire les gens d'ici

sont comme les femmes qui ont
deux poches, l'une devant, l'autre
derrière. Dans la poche de devant,
qui est percée, elles mettent la
reconnaissance pour le bien qu'on
leur a fait; dans la poche de der-
rière, qui est en peau de rhinocé-
ros, elles mettent le souvenir des
mauvais traitements et la rancune,et cela ne se perd jamais.

Un air de phonographe s'éleva.
L'une des femmes de Zounon,
s'étant introduite à quatre pattes
dans le salon, avait mis la machine
en marchtvZounonchassa l'épouse
d'un coup de mouchoir, ainsi que
toute la clientèle qui, bouchant
portes et fenêtres, nous empêchait
d'avoir de l'air.

Ecoute, gouverneur, reprit-il,
ce n'est que lorsqu'une femme va
chez un autre mari qu'elle recon-
naît que son premier était bon.
Ainsi mon peuple fera-t-il pour
toi. Les femmes du roi même nej sont pas contentes de lui. Ecoute
bien, mon gouverneur, mon z'ami,

¡ un grand chef ne doit avoir ni
z'amis ni frères. Un grand chef ne
peut pas compter sur la reconnais-
sance de la foule parce qu' ne
peut pas avoir (Jeux l'une
qui dira blanc à l'un pour lui faire
plaisir et l'autre noir au seconde
pour lui faire aussi plaisir. Ecoute,
gouverneur, un grand chef n'a pas
à écouter les histoires du ma!'c'té.

Il se voila, de nouveau la face,

J'apprécie, sa valeur, votre
paternelle invite, dit-)! en s'inclinant.
Et je me conformerai à vos excellents
conseils. Je vous remercie, ni'ssie'ais.

Itedressé, 11 tendit la main F<:Mi-
rie, puis a Hector. salua le baron Geor-
ges, et Saunant la porte; l'ouvrit et la
referma silendeusement sur lui.

Les trois Horsunsc se reçanierent,
Quelle <\V3 soit. demain, uu <<urs

de la rencontre, la conduite île Sigls-
mont!, le pense que, par h suite, sa
place ne sera plus marquée Ici dit
Hector.

Je le pense comme toi, père. dit
Frédéric avec une expression de tris-
tesse profonde.

Et vous pensez bl'n approuva
le baron Georges, <iui souligna sa parole
en frappant le plancher d'un grand
coup de sa cann?. Car ce bellâtre, plus
insolent qu'un valet de bourreau, ce
fanfaron, titré comme faux or, n'a mar-
ché qu'a la cravache, sachant fort bien
qu'il rls^up une leçon encore plus cui-
sante que les autres. C'est un pleutre
Et c'est la première fois depuis
Jehan de Morsnnsc. premter du nom.
écuyer d'armes du aire de Joinvi1le. fini
fut fait baron par saint Louis, il Han-
sourah, et reçut, pour la meure dans
ses armes, l'une des neurs de lys d'or
du manteau ruyal c'est la pre-
mure fois. dis-je, qu'une tplle espèce
d'homme Il failli entrer duns notre
famille. Encore un peu, pourtant, sans
la venue du bon Olck et la permis-
sion du Selsmetir et nous eussions
donné la Heur de notre maison, la rosé
dernière de notre race, ia ce méchant
oannehard Notre Geneviève! Une
vraie Morsnnge, Dure. nette, droite.
halle et riche A ce «nlfatra Car tel
il «t, malsré fa ronronne Il cinq per-

les Jour de Dien t

et, derrière son mouchoir de soie,
on entendit

La reconnaissance est une
grande affaire seulement pour les
petites gens.

Le peintre Rouquayrol le dessi-
nait iL la dérobée. Le Zounan lui
lança un coup d'œil amical et
complice qui signifiait « Ça va,
la peinture »

Il fallut goûter aux tartes. Le
roi en coupa lui-même les parts.
L'assiette dans laquelle il me pré-
senta le morceau était ornée d'un
portrait d'Edouard VII.

Mon bon confrère! dit-il, non
sans souligner d'un sourire l'au-
dace d'un tel rapprochement.

Il chassa de nouveau femmes,
enfants et serviteurs.

Etant Roi de la Nuit, il m'est
interdit de découcher. Je ne puis
donc m'offrir de voyages. Je ne
connais que Porto-Novo. Dites-
moi, très honorable voyageur,
dites-moi un peu ce qu'est le
monde.

Chère Majesté, dis-je, ce n'est
autre chose que Porto-Novo, tan-
tôt plus grand, tantôt plus petit.

Je m'en doutais, fit-il.
Il nous offrit du kikrini, de

l'asti, de l'alcool de menthe et une
boisson purgative.

Si j'avais su, ajouta-t-il, je
vous aurais fait cuire un dindon.

Il voulait dire par là que le
plaisir qu'il éprouvait de notre
visite dépassait celui qu'il en avait
escompté.

On prit congé. Tout en nous
accompagnant, il disait

Où il y a de l'argent il y a
de la paix.

Au moment de saluer le gou-
verneur Fourn, il proclama

Dans mon pays, tant qu'on
est grand chef on ne vous félicite
pas.

Puis il enleva sa casquette
de jockey.

Il n'eut pas le crâne découvert
pour cela.

Même le jour, le roi était en
bonnet de nuit

Albert LONDRES.

Un assureur-conseil
et un employé de la S.T.C.R.P.

sont inculpes de détournements

Un mandat d'arrêt a été décerné contre on de
leurs complices, actuellement à Dakar.
On cherche la piste d'autres coupables

LE CHIFFRE DES DÉTOURNEMENTSPARAIT
DEVOIR DÉPASSER FRANCS,

Nous avons relaie récemment que d'im-
portants détournementsavaient été cons-
tatés au détriment d'une grande admi-
nistration, en l'espèce la S.T.C.R.P.

L'enquête menée ce sujet aveo la
plus grande discrétion par Guil-
laume, commissaire divisionnaire IL la
police judiciaire, fut ouverte en juin
dernier. Elle avait été motivée par la
découverte de quelques dossiers sur
lesquels le visa du sous-directeur,
M. Courtois, avait été imité par une main
inconnue. Les enquêteurs, après de mi-
milieusos recherches, acquirent la certi-
tude que de très nombreux dossiers du
service de contentieux avaient été utilisés
pour touchfr plusieurs fois les indem-
nités accordées à des sinktrés. Et l'on en
vint à identifier peu peu les coupables.

Ce sont, d'abord un certain Louis Mer-
met, habitant 9. rue Baudin. qui ge dit
assureur-ennemi et qui. après avoir été
remisier il la Bourse, dirigea en province,
notamment à Orléans t:t à Nancy, des
agences de banque d'existence éphémère.
Mc-rmet, dont le. rôlo consistait surtout
il toucher ou à faire toncher de nouveau,
par de faux accidentés, les indemnités
déjà payées aux vrais bénéficiaires,aurait
été fort empêché de mener à bien sa
combinaisonsans la connivence d'associés
qu'il avait au sein mémo de ]a S.T.C.R.P.,
en la personne de remployé au conten-
lieux Henri-Léon Giroux, 23, rue Cardi-
net, révoque d'ailleurs dans l'intervalle
pour d'autres détournementset actuelle-
ment, il Dakar, et du garçon de bureau
Honoré Honucfoy-Cudniz, 40. rue de la
Mm\tagm'-Saint.e-G<;n<!VitYvc.qiiilui repa»-
B.iipnl les dossiers frauduleusement- visés.
Monnet et Bonnefqy-Gudraz ont été
écroués il ta Santé. Un mandat d'arrêt n
élé décerné contre Oiroux.

Le chiffre des détournements dûment
constatés ne dépasse pas pour le moment
la, ,000 francs. Mais on est sur I», plsle
d'aulres fraudes, celles par exemple
qu'on a relevées il la charge d'un per-
sonnage non encore retrouve et qui, sous
Ir' uom de Renard, domicilié 13, rue de la
Orange-Batelière, toucha à trois reprises
des indemnités de 9.000. de et de

francs. M.iis ni ce nom. ni celte
adresse, ni le numéro de téléphone don-
nés par Renard n'ont été trouvés exacts.

Quoi qu'il en soit des découvertes que
pourra faire encore le juge d'instruction
L'ipeyre, chargé de l'information, il pa-
rait. de l'aveu mÜme de Mermet, qui a
choisi pour, avocat M* Henri Cauet, que 'e
tut;it des détournements commis au pré-judice de la. S.T.C.R.P. dépassera le chif-
fre de fiOO.QOO francs,

La S. T. C. R. T>. s'est cunsli'iii': partie
civile par l'organe de M* Forte, avoué.

LÉGION CTHONNEUR
TRAVAUX PUBLICS

Commandeur M. l.ï Roux, directeur
ornerai honoraire des chemins de fer

| il- :'Eta'.
'tri'irr M. E'iracie. directeur artmlnis-!''• nr ck'IAgiié de la Société méridionale

i i!" trjniports de f.in-p.
chwaliers MM. Lebrun, président deh<:vtm<>i- MiHo'ialo (le i'tioiellerlc rrnn-

I i-iisc WMmiT dit Wllmcr, administrateur
•: s-.rlCt1'- ;iiUusli'iel!>ï Dijon.

Prête-moi ton bras pour aller à
t;iU<\ Krédôric dit le vieillard. Et

de ce qui t'arrive. Car voilà
Uiûtitenant la maison nette Allons, a
table, mes fils. car j'ai faim. Ce bon
coup de balai m'a mis en appétit

En quittant les Morsnnge, Sigismond
avait gagné sa chambre pour y méditer
seul et it l'aise. II commença par se
laver les mains et le visage, puis prit
une douche et revêtit un complet de
sport, strict de coupe et de ton neutre.

Il achevait a peine sa toilette, que
le maître d'hôte), aprés avoir discrète-
ment frappé, venait prendre ses ordres.

Je n'al pas faim, Victor, dit
Sigismond, Et je vais aller faire un
tour. l'réparez-moi un en-cas de viande
froide avec un peu de bordeaux. Je
le prendrai en rentrant.

Nous avons au menu. ce soir, une
salade de légumes l'italienne, avec uni janrton froid a la gelée. une gelée au

porto. Et une compote de cerises. Si
'monsieur le vicomte.

Oui oui Et du bordeaux rouge.
(Merci, Victor, dit Sigismond, Vous pose-

rez ce!a sur la table. Bonsoir.
Bonsoir, monsienr le vicomte dit

1 le vieux Victor pn g'inciinnnt.
Sigismond snrtit. avoir choisi

parmi ses cannes un solide rotin dei Ohtn.\
Il descendit lentement l'escalier majes-

Ittieux, s'arrêta un instant dans le grands
vestibule pavé de marbre, orné de tapis
(l'orient et de tentures anciennes, des
jGobelins, :t décores chinois,

Il prêta l'oreille.

[léger des conversations tenues pendant'le diner venait jusqu'à lui. Il entendit

UNE LETTRE DE M. POINCARÉ

AUPRÉSIDENT

DE LA COMMISSION DES FINANCES

Le président du Conseil, répondant
au blâme discret et édulcoré »qui avait été adressé au gouver-
nement, repousse le reproche qui
lui a été fait d'une préparation
trop tardive du budget et d'une

convocation également trop
différée du Parlement

A la suite des délibération? prises
vendredi soir par la commission des
nuances, après raurtllion de M. Poiu-le président du conseil a adresséii M. Malvy, président de la commis-
.ion. unp li'llre, rtnus laquelle, après
avoir exprtmé sa surprise, des rens*
Kiiemcnu (lui ont été publiés, Il s'ex.
prime ainsi

3e ne songe pas, bien entendu, il
m'étonner que, sans s'arrêter à mets
objections, la commission ait adopté des
amendements dont j'avais essayé de lue
montrcr lcs inconvénients. C'esfson droit
absolu, comme ce sera le mien do renou-
vclcr mers observations devant les Chaat-
hres. Mais, à en juger par lee comptes
rendue, NI. Lamoureux, M. de Tinguy du
Pouët et vous-même, vous auriez cru
dcvoir, avant le vote de ces amendements,
défendre les prérogatives et même la
dignité dc la commission contre des atta-
ques qui ne se sont jamais produites. Je
n'ai pas un instant contesté à la commis-
sion les initiatives, qui lui appartiennent
en matière financière. J'ai seulement dit
qur, si elle exerçait cette faculté consti-
tutionnelle dans un sens opposé aux vuee
du gouvernement, le gouvernementferait
appel de ces décisions devant la Chambre
et ne prendrait pas la responsabilité de
mesures qu'il n'approuveraitpas. C'est là,
si je ne me trompe, le jeu normal des
institutions parlementaires.

Pour pouvoir dire que le gouvernement
refuse, d'nméitorer le budget, il ne sufll-
rait pas de qualifier d'améliorations des
changements que le gouvernementconsi-
dère, comme dangereux. La vérité est
qu'il mon grand regret nous nous som-
mes trouvés en désaccord sur un certain
nombre de mesures, contre lesquelles
j'avais mis la commissionen garde depuis
plusieurs semaines. Elle connaissait mon
opinion. Je pressentais la sienne. La
Chambre nous départagera.

La motion socialiste
et le blime au gouvernement

D'autre part, la commission d adopté,
dans des conditione que j'ignore, une
motion socialiste qui renferme, à l'adresse
du gouvernement, un -blâme cfiscr.et et
édulcoré. J'en réserve if dernier para-
graphe, où cst renouvelé ur. venu, sou-
vent émis, notamment par M. Klotz, en
faveur d'une flaation nouvelle de l'exer-
cice budgétaire. La commission sait
certainement aussi bien que moi à quelles
difficultés s'est jusqu'ici heurtée cette
proposition. Je ne demande pas mieux,
d'ailleurs, que do reprendre des études
·éculaires et. si la commission me prête
vie, je ne désespère pas de les faire
aboutir.

Pourquoi la préparation du budget
Il été retardée ?

Mais la motion cootient, en outre, une
constatation et une incitation. La cons-
tatation est celle-ci La commission,
constatant que le dépôt tardif des textes
et des chiffres budgétaires l'ont conduite
1 un examen précipité. La commis-
sion voudra bien, je l'espère, reconnaître
que cette critique n'est pas, dnns les
circonstances? actuelles, très justifiée. Les
élections législatives, d'abord. la stabi-
lieation légale ensuite, ont inévitablement
retardé la préparation du budget. La
loi monétaire a été promulguée le 25 juin
f028. C'cst ensuite seulement qu'il a été
possible de mesurer lés conséquences
qu'elle devait avoir sur le budget de
1929.

Cependant la distribution des fasci-
cules de ce budget a comntencé dès le
13 juillet et s'est continuée dans l'ordre
suivant:

13 ,jui.llet, service dés réglons libérées;
juillet, services pénitentiaires: )9 juil-

'et, services judiciaires; 20 juillet, minis-tère de i'Aariculture <:t service do l;r
Marin, marchande; 2t juillet, ministère
du Commerce; 28 .juillet, ministère des
Affaires étrangères; juillet, ministère
de l'Intérieur; 3 août, ministère des Tra-
vaux publics: 4 août, services d'Alsace
et Lorraine: 7 août, ministère des Colo-
nies 9 août, ministère de la Marine;
10 aoùt, ministère du Travail; août,
ministère de la Guerre et ministère de
l'Instruction publique: août. service
de l'Aéronautique: 18 août. ministère des
Pensions: 21 août, ministère des Finan-
ces; 22 août, budget annexe des Postes

Télégraphes et volume général (Ex-
posé dris iriutifs et loi de finanies).

La commission s'est ensuite réunie du
au 28 septembre, et du 2 au 5 octobre.

Elle a élé forcée de suspendra ses séan-I
ces du G au 16 octobre y cause des élec-
tions dcs conseils généraux. Elle les Ilreprises du 16 au 18. Elle les il de nou-
veau suspendues il cause de la sassion
des conseils généraux et elle les a détl-
nitjvement reprises le 29. Ce simple
rappel de dates prouve que. si Ia com-mission a dû se livrer à ce. qu'elle
appetle un examen précipité, la faute
n'en cet ni au gouvernement ni elle-
même, mais simplement aux circons-
tances. Je connais trop, d'ailleurs, les
consciencieuses habitudes de la. commis-
sion pour (supposer qu'elle ait sacrifié
aux néeef-sitén de la précipitation aucunintérêt essentiel.

La conrocation âet Chambres
Je dois fiiin !>t mémo remarque il.

propos du paragraphe de la motion oùi! est parlé de la « possibilité de convo-
quer la Chambre uwez tôt pour lui per-
mettre une diecuêsitin normale ». C'est
la Chambre qui a llxé par la loi lesélcclions cantonales et la date de la
session des cmiseils généraux. Il était

donc impossible de convoquer la Cham-
bre plus lot cette nnnée et il y a déjà
longtemps que, après vous en avoir per-

avoir recueilli
votre adhésion, j'ai décidé de convoquer
le Parlement pour le novembre.

La collaboration du foevernement
avec la commission

Enfin, il m'il élé affirmé que vouscurie/ cette nuit. devant la. commission,
exprime le regret de voir cesser, entre

la voix claire de Geneviève prononcer
son prénom, et, quelques instants plus
tard, retentirent, atténués, des rires
unanimes.

Oui oui allez riez riez
gronda Sigismond. Oh riez tout votre
saoul, mes amis Car si je le puis. j'en
jure Dieu, je vous ferai pleurer des lar-
mes de sang.

Pendant que Sigismond matait, par
une furieuse course le long de la Lou-
the, sa colère, sa douleur et sa laine,
Dick, assis près de sa fenêtre grande
ouverte, contemplait douloureusement
le ciel.

L'âme lourde de pensées accablantes,
il laissait errer ses regards par les
vastitudes célestes criblées d'étoiles.
Black-Oevil, assis près de lui, veillait
profondément pensif sur la rêverie de
son maître.

En un éclalr, une étoile filante passa,
rayant la voûte nocturne d'une éblouis-
sante traînée rose, et disparut dans les
ombres bleues.

Dick avait mis ses mains sur sa bou-
che- pour envoyer un baiser à la fulgu-
rante lueur.

Il dit, tout bas
Geneviève. mon amour.

Il se sentait plein de tristesse, envahi
par un pressentiment maléfique dont il
ne pouvait secouer l'emprise dépri-
mante. Il pensait il sa petite enfance,
il, ses jeux de gurçunnet solitaire, à sa
vie rude et vierge de jeune homme. Il
revoyait le visage pâle et douloureux de
son père. sa maison de bois, entendait,
avec nue acuit6 presque douloureuse,
le sifflement des caribous traqués, le
grondement du torrent de Kapine-Creek.

lit. tout il coup, ce fut sa propre voix
qui sonna si ses oreilles et qu'il recon-
nut avec épouvante.

le gouvernement et elle, une colUbo-
rj lion dont on était en droit d'attendre
de si grands résultats. Vous faisiez.
sans doute, .al!u6io.n à l'impossibilité où
je me suis trou\6 hier soir de laisser
a la disposition de la commission, après
mon départ, lee hauts fonctionnaires du
ministère des Finances qul m'avalent ac-
compagné. Je vous ai dit, en effet, que
je ne croyais pas devoir les autoriser

col/laborer avec la commission à la
ntiso au point d'amendements qu'ils
avaient, comme mo!, combattus et dont
nous n'acceptions pas le principe. Mais
celle réponse ne signifiait nullement un
refus de cullaboration dans l'avenir.
Elle signifiait seulement que, pour col-
taborcr, comme il le souhaite vivement,
le gouvernement ne peut abandonner
les posilic-ns qu'il c prises après étude
approfondie des problèmes financiers et
des possibilités préeentes. Il n'apportera
dans le débat aucune préoccupation
d'timoiu--propr<\ 11 fcra ce qui dépendra
de lui pour arriver à un accord. mn:s
il n'acceptera, comme il l'a toujours dé-
claré, ni retard dans le vote du budget
ni atteinte il l'éqnilibre.

Vous m'avez dit hier que, sur ees deux
point;, la volonté de la commission est
la même que la miennr. Nous ne différions
donc paa sur le hut. Nous différons sur
le ohoir des Ciemins. Suivez librement
le vôtre. Je suis, non moins librement.
le mien. Nous verrons bien si, avant
r.irrivée. ils Unissent par se rencontrer.

NOS ÉCHOS

Aujourd'hui
La flaount du Souvenir sera ranimée par

les mutilés et Invalides Italiens.
Services commémoratifs Morts de la

D. I.. 10 Il. 30, Salut.Louis des Invalides;
des 21-, 23-. ,1\' et 43. régiments coloniaux,
10 li. 43, basilique du Sacré-Cœur; ancien
de la 163e D. 10 h. iâ. école Oersou,
31, rue de la Pompe. dit, ihoàlic,
Il li. 45, chapelle du Saint-Sacrement,
VU, faubourg Kaint-Honoré.

Cérémonies du souvenir Anciens combat-
tant" du XV« arrondissement, cimetières J

de et de Vaiiltlrard, n h., inairie 1

du XV»; 14 Il. 30. mairie du X«. Coin- i
mémorcuion de l'armistice. Il h. 30. am-
bassade d'Italie. Médaillé militaires.
10 h. Monument élevé dans la cour du
DOme, aux Invalide?.

Anniversaire de la mort de Gabriel Fauré,
Il Il., cimetière de Passy.

Fêtes de bienfaisance Vente de charité, les
Enfants de chemins de fer français, nii-
niriiftre des Travaux publics. Caisse de
secours des artistes prestidigitateurs, 14 h.,
liûtel Siajestie.

Réunions d'anciens combattants Les Mar-
souins mutualistes, 9 h. rue de
Turennc. l-'l" A. L., 10 Il., l, rue
Auber.

Réunion: Syndicat général des agents ma-
nipulants des P. T. T., 14 h. 30, mairie du
IV» arrondissement.

Fêtes et conoerts Les Enfants d'Etire-et-
Loir, 13 h. 4: 19, rue Blanche. Anciens
du 3J" H 1. T., 1I h., 275, avenue Daumes-
nil. Cadets du Quercy. 14 Il.. 8. rue Dan-
rail. La Violette, 14 Il., mairie du VI*
arrondissement. Médaillés militaires,
Il h., mairie du XX- arrondissement.
La côte d'Axur ri Paris. 14 h. 30, 8, rue
Jean-Goujon. Union des associations po-
lytechniques, M Il, 30, Sorbonnc. Anciens
poilus du XIV», 20 h. ¡5. gymnase Huy-
(rlieiiâ. Société des eiifanîs du Gard,
H h., 15, rue Armancl-Moisan.

Banquets Anciens de la U. L, 1S 30,
l)d du .Montpnrnassc. Anciens de

la Gauloise, 13 II., Cercle militaire. Invn-
lides et combattants italiens, Grau-
pement des officiers mutilés. Société
nsllonule de prévoyance des jardiniers de
l'rance.

Bals L'Amicale Hachette, 11 li., rue Manin-
Anciens combattants du territorial.
U Il., hAtel Liitetia. La Nivernaise,
1t h.. 38, avenue de Saint- Mandé.

la F. F. A. et la Petit Parisien, a 14 h. 13
!onze matebcs dans la région parisienne);

T.S.F. Concort au poste du Petit Part/sien.
Diffusion du cnncei-1 IMsdelonp (Ecole

supérieur des I'.T.T.h Faust (Radio.L.-
L.. Parts). La Murlle de Portm (Bruxel-
les). l'oir au Courrier tfcs uuvxlcws.

Une délégation de cent cinquante eol-
date anglais, conduite par un jrénérat et
plusieurs officiers, est arrivée hier, à
17 Il*3,-), par la gare du Nord, venant
de Boulogne.

Celte délégation vient assister à l'inau-
guration dn Mémorial britannique, qui
sera inauguré aujourd'hui à la Ferté-
sous-,louarre.

Mettons profil nuire liberté de ce
dimanche pour visiter les étalages Boka
qui inuugure, detnain, sa grande semaine
des tissus d'hiver. lioktr, rue du 4-Sep-
lenibre, angle de la rue de Grammont.

Brandt, 1C. rue de li Paix, solde, le
mardi G courant, sa ravissante collection
d'hiver manteaux, fourrures et garni-
tures, robes il partir de 200 francs. Vente
au comptant.

« Tout moins cher », tel est le prin-
cipe des Magasins du Bon Marché. La
mtse en vente vraiment sensationnelle
qui aura lieu le mardi 6 novembre eu
sera la preuve éclatante, il est de vote
intérêt évident, mesdames, d'aller au
Bon Marché. Vous vtes lssurées de trou-
ver tous les comptoirs, ce .iour-là et
toujours, des articles d'une qualité su-
périeure et il des prix fort intéressants
qui font dire unanimemcnt Tout est
inoins cher au Bon Marché

OBSEQUES
Les olisèquce de Mlle Olgn Landau,

dite Dauniil. professeur de chant, auront
licu demain lundi, à 13 heures, au
columbarium du Père-Laehaise.

MORT DE M' HENRY MORNARD

qui défendit Alfred
Dreyfus devant la
Cour de cassation
On annonce la

mort de M* Henry
Mornard, ancien
président de l'ordre
des avocals au Con-
sçll d'Etat et Il la
Cour de cassation,
commandeur de la
Légion d'honneur.

NI* Montait avait
été notamment le
défenseur d'Alfred
Drevfus dans lee
deux proeis en
revision devant la
Cour de cassation.

(Ci.contre lu por-trait de M° Mornard:
photo prise au temps
de l'affaire Dreyfus.)

Il proférait âprement ces terribles
paroles

.Je n'aurai de comptcs à rcn-dre à personnes, sinon peut-Ctre lits-
tica et au bourreau. Main à défaut des
hommes. le Juge des juges m'absou-
dra I

Il frémit de tout son être.
Non dit-il. non.Et aussitbt, 11 baissa la tête.
.T'ai blasphémé, murmura-t-il. Je

me suis porte malheur à moi-même, et
je devrai expier mon erreur Que votre
volonté soit faite, ô mon Dieu Par.
don, mon amour

Il se signa, puis dans la nuit mer.veilleuse i1 dit encore, la face levée,
les yeux clos, les bras tendus

Je t'aime Je t'aime Adieu maGeneviève
Alors, silencieusement Blaek-Devll

mit sa tête sur le genou de son maître.

DEUXIÈME PARTIE
PAR LE FEU

Le défi
La mère Pascal, tout effarée, entrait

dans la chautbre de Dick, ou le jeune
homme, rasé, coiffé, achevait de nouer
sa cravate devant sa glace.

Dis donc. mon gars, fit la brave
fetnme, tu ne sais pas ce qui se passe

Non, maman Pascal. répondit-il
paisiblement. ?La brave femme reprit

Ben, Il se passe qu'il y a là M. le
haron Georges et le contremaltre Per-
rot qul veulent te parler. Même que
tous les deux Ils sont mis comme auxnoces, preuve que Perrot a sa redin-

Les trois cambrioleurs
de l'Ecole normale de Sèvres

savaient aussi dépouiller
les automocilistes

Nous annoncions hier l'arrestation ûéf
auteurs du vol de platine commis à
l'Ecole normale de sèvres. Ces individus
sont Lucien Lenfanl, dix-neuf ans. mon-
teur en chauffage. 30, rue Lecoq, iL

Sèvres Raymond Boyci', dix-neuf ans,
fumiste, Grande-Rue, il Sèvres, et
Robert Laplonclie, vingt-cinq ans. ma-
nœuvre, rue Lecoq, Sèvres.

Ils furent arrêtés par les inspecteurs
Godon et Bodin, rue Quincampoix. Lcn-
fant tenta de tirer sur les policiers, mais
il fut heureusementceinturé avant d'avoir
pu faire usage de son arme, Lenfant et
Lnplnnchc ont déjà été maintes fois con-
damnés.

Le commissaire Nicolle, de la police
.judiciaire, relrouva Chez Leufant. outre
ce qui avait été volé il Décote hormale
de Sèvres, des bijoux de valeur dont le
détenteur refusa d'indiquer la prove-
nance et un stock, de vêtements imper-
méahles.

Le trio a avoué de nombreuses attaques
à main arm>:e commises, la nuit, sur la
route de Vilte-d'Avray à. Versailles, où
ils dépouillaient les automobilistes sous
la menace de leurs revolvers. Une de
leurs victimes ayant tire. un jour. ils
ripostèrent tous les trois à la fuis et ce
fut par miracle que l'automobiliste ayant
pu prendre de la vitesse, ne reçut pas de
projectile. Trois de jours victimes sont
déjà connues. Mais de nombreuses plain-
les contre inconnus doivent concerner
ces trois malfaiteurs.

LES JARDINS D'ENFANTS

l'ne proposition vient d'iMre déposée au
const'll municipal par M. Bi'sonibes. tendant
à la créntion d'un jardin sur un onipkire-
ment clôturé près des écoles Dupleix. O
jardin serait pourvu d'un abri et d'il
pavillon où se tiendrait une infirmière char
gée (le surveiller les ébats de» cnfnnt*.

Trouvez te met dissimulé sous
chaque tache peut-être gagnerez-vous le
PREMIER LOT qui est de CENT MILLE
franco en espèces.
Si vous n'avez pas conservé le Règlementde ce'Concourt,vous pou»
vu le demander aux Etablissements FERRAND & RENAUD.
94. Cours Gambetta, à LYON. en vous recommandant de ce
journal et en joignant à votre lettre 0 fr. 50 en timbres-poste.

gote et son chapeau de soie. tout comme
M. le baron

Dick sourit affectueusement à la
bonne créature.

Dites-leur que je serai à leur dis-
position dans cinq minutes, maman
Pascal, fit-il en serrant sa cravate.

C'est drôle, marmonna la vieille
femme. Ca n'a pas l'air de t'étonner,
toi, que M. le baron vienne te voir ici ?

Oa ne m'étonne pas du tout
répondit presque gaiment le jeune
homme, bien qu'à vrai dire ce soit assezextraordinaire. Pourtant, Ils sont bien
en retard.

A huit heures du matin tit la
maman Pascal, totalement abasourdie etsuffoquée.

Eh oui fit Dick, car je les atten-
dais plus tôt, fi telle enseigne que je
ne me suis couché, hier, qu'à onze heu-
res. Mais allez prévenir ces messieurs,
je vous en prie, acheva le jeune homme,
car les faire attendre plus longtemps
ne sernit pas correct.

La mère Pascal sortit de la chambre.
Dick, en hâte, passa un complet noir,
qu'il tenait en réserve, et, quelques Ins-
tants après, la mère Pascal pénétra dans
la pièce où le baron Georges de Mor-
sauge et le contremaître Louis Perrot
étaient assis, muets.

Tous deux se levèrent et a'Incllaè-
rent il l'approche du jeune homme.

Ma bnnne femme, dit le vieux
baron en s'adressant à la mère Pascal,
laissez-nous seuls, voulez-vous ? Nous
avons à parler de choses sérieuses,
il. Dawson. Perrot et mot

Moniteur Dawson 1
Le baron avait dit monsieur Dato-

soit 1
La bonne femme, ébertuée, regarda

Dick, puis Pierrot, puis le baron, et dit
Alors, faut que je m'en aille

LE CTCEJIE KU GUADELOUPE

M. Léon Ferrier reçoit MM. Bcrcn(«r,
Caodace et Graëre

M. Mon Perrier, ministre des Colonies,
a reçu MM. Henry D(H*enger, sénateur
Ct'atien Candaee et Eugène Graëve, de-
putés de la Guadeloupe, qui lui ont
présente une délégation du Syndicat des
fabricants de sucre et de rhum de cette
colonie, au sujet des mesures immédiate»
il prendre pour la remise en marche des
usines et des distilleries à la suite du
cyclone du 12 septembre dernier.
La Sainte-Catherine sera célébrée

cette année le 24 novembre

Les rn?ni!)ri*s <le la Chambre syndi-
cale des filablissemenlH de bâte de
Frawcé. réunis eu iwscaihlée générale,,
considérant que le 25 novembre tombe,
celte nnnée, un dimanche, ont décidé, iL

l'unanimité, d'accord avec les principale*
maisons de couture et de mode, de célé-
brer la fête de la Sainte-Catherine, te
samedi ii novembre.

SALON DE L'AMEUBLEMENT

Parmi les expositions actuellement instal-
lées au Parc des Expositions. porte do
Versailles, dans les vastes halls de la Foirft
de Paris. le Salon de l'Ameublement,a côté
du Salon de l'Alimentation et du Salon l1u
Foyer, présente a ses nombreux visiteurs un
chou très complet îles pièces de mobilier les
plus récemment imaginéespar uos principaux
fabricants.

Cette exposition, digne de son titre, est
une réalisation iiarttcull''ren!ent élégante, qui
rallie les unanimes suffrages des visiteurs.
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ta p/m importante Maison de Ratitrt da monde

Kxensez-nous, maman Pascal, mal3
c'est indispensnble, fit Perrot,

Eh ben c'étnnt, je vas aller aU
pré, avec la bique, fit la bonne vieille,
qui sortit aussitôt pour xtler détaclier
sa ehècre de son piquet.

Les trois hommes restèrent seuls.
Mon cher monsieur Dawson, dit

cordialement le baron, vous avez, lier,
duuné il M, le vicomte Sigismond-Anni-
bal de la Toursches une correction
méritée. Au risque d'en rrcevoir une
seconde ce que je souhaite de tout
mon coeur Il va vous demander répa-
ration pur les armes du préjudice que
vous avez causé il son prestige.Je suis tout prêt ù la lui accorder,

cette réparation, monsieur le baron, dlt
aussitôt Dick. Diaia Il est une diffi·
cnlté il laquelle vous n'avez peut-être
pas songé.

Laquelle? fit le vieillard.
Je n'a! aucune relation mondaine,

en ce pays, et j'éprouverai sans nul
doute quelque peine à trouver les deux
témoins nécessaires.

Nous avons pensé exactement de
même. dit le baron. Aussi, sommes-nous
venus, le capitaine Louis Perrot et mol.
vous offrir nos services. Nous croyons
pouvoir, tous deux, nous porter garunts

ide votre honneur, comme nous sommes
certains de pouvoir répondre de votre
loyauté et de votre courage. SI vous
acceptez notre concours, nous nous met-
trons Iminédjatement la disposition.
des témoins de votre adversaire, qui
sont messieurs Hector et Frédéric de
MorsHnge.

Comment vous remercier, monsieur
de Morsnnge, et vous. monsieur Perrot,
do l'honneur que vous me taites mar>
mnra Dick. pâle d'émotion et plein
d'une Immense gratitude.



AVANT L'ELECTION PRESIDENTIELLE DES ETATS-UNIS

M. COOLIDQE DÉCLENCHE

UNE OFFENSIVE STRATÉGIQUE

EN FAVEUR DE M. HOOVER

New-York. 3 novembre.
(DE Nul HE COnnESPONDANT PARTICULIER)

M. Coolidge, la nuit dernière, a entln
rutntm le silence énigmatiquequ'il n'avait
cessé d'observer religieusement depuis le
Ûçluit de ta campagne. il l'égard du can-
didat de son, Parti. Chez les républicains,
on invoquait pour expliquer cette étrange
abstention, le caractère taciturne du pré-
sident. On disait aussi que la victoire de
SI. floover lui paraissait tellement assu-
rée qu'il jugeait superflu d'intervenir
ïui-]ni?me en sa faveur. Chez les démo-
crates, en revanche, on ne se faisait pas
faille d'attribuer aune hostilité person-
nelle la neutiMlilii du ohef de l'Klat f't
l'on .Insinuait qu'il suivait avec quelque
tiédeur les en'or! de son ex-secrétaire
an Commerce.

\vant-h'iT. quand M. Hoover, sur le
jiiiinl de partir pour la Californie, alla
jireiiilr1 <'c!Hgi; r!u jinjsidcnl la Maison
Biquet)-. M dernier, api'tîg une brève
pfnvwsuliuti. cnnseiitil U se laisser plio-
tufvaplii'er avec lui sur la pelouse qui
iVteml devant le palais. Lin micrui>houe
ayant. fi.lr apport*1. M. Coolidge accepta
de prononcer quelques mots, Cn frémfs-
semenî. parcourut la foule qui assistait
aux adieux. Le président allait-il profiter
de Mite dernirre occasion pour lancer
un appel e;i faveur de M. Hoover

,le vous souhaite un agréable
veynsre et un heureux retour.

Telle, fut la bénédiction laconique qui
éeliippa aux lèvres présidentielles.

Les républicains crièrent victoire et
interprétant cet heureux retour », pro-
clamèrent que le Président avait évi-
demment voulu dire «retour triom-
phal Les démocrates ripostèrent que
rappel manquait de clarté et de chaleur'
et qu'au surplus il < ressemblait fort au
souriait banal qu'on adresse à toute per-
sonne partant en voyage.

M. Cnnlidfte. hier soir, a dissipé toule
lncerlitudi; sur ses sentiments. Après
a':nil' nltenlivement écouté devant son
hnul-parleui' le discours que M. Hoover

à Saint-Louis, manda son
socréUire et lui dicta un message de
fr-licitalions t'adresse du candidat ré-
publicain. Celte fois le chef de l'Etat
rejetait toute ambiguïté et non seule-
ment, louait M. Hoover avec les épitlièlcs
les plus propres ia émouvoir l'électorat
américain, m;i!s H prédisait son succès
comme un fait déformais acquis.

Vous avez prouvé vos capacités a.
la présidence. Je vous félicite de ta haute
tenue de vnlre campagne. Voira êtes
idoine, expérimenté, dipne de confiance
et sûr. Votre succès semble assuré et
quand je vous transmettrai ia grande
cnarjro de la présidence, ce sera avec 'la
certitude qu'elle sera placée dans des
mains compétentes, entre lesquelles la
prospérité de la nation sera en sécurité.

Par es message télégraphique, M.
Coolidge a fourni une nouvelle preuve
de sa maîtrise en matière. de stratégie

La démission
du cabinet
V. Bratiano

Uucarcèt. 3 novembre (de/), llavas.)
La présidence du conseil des ministres

s fait publier le communiqué suivant
l.rs négociations en vue de la stabilisation

4tunt presque terminées, il. Yiniila lira-
tiauo a considéré qu'il était nécessaire, afin
d'eu assurer l'application en continuant la
puliliqua de consolidation financière, de
préi-tnii-icr la constitution d'un gouverne-
irf.m iL-] snliilorilé et de concorda nationa-
les X'agaiit pu obtenir ce résultai et, étant
'mis dans l'impotsibUilê de continuer avec
efficacité sa tâche, il, Vinlila Uraliano a

du cabinet.
A la .suite de la démission du gouver-

nement, la crise est officiellement ou-
verte. Dans les cercles politiques, on
déclare, que la régence voudra tenter
li réalisation d'un gouvernement de
i.v>nociitiMtion, msis les chances de réus-
hile d'une pareille combinaison sont très
réduites.

On assure que M. Maniu sera chargé
de former le cabinet. De même le con-
cours do M. Titulesco paraît assuré.

Jusqu'à la rentrée de M. Titulesco
de Londres, l'intérim des Affaires étran-
gères serait assuré par M. Vaixda Voe-
vûd, qui sera ministre de l'Intérieur.

M. MANIU SERA REÇU AUJOURD'HUI
PAR LE CONSEIL DE RÉGENCE

Bucarest, 3 nov. (dép. Havas.)
Après avoir accepté la démission du

cabinet, la régence a commencé les
consultations des chefs dcs partis.

M. Averesco et le professeur Iorga
ont été reçus au cours de l'après-midi,
et M. Manii a été invité pour demain à
midi.

Au cours d'une réunion de la majorité
parlementaire, M. Bratiano a exposé les
réalisations obtenues par son gouverne-
ment dans la direction et la consolida-
tion de la politique financière.

Apre;! avoir relevé qu'il avait, obtenu
ttne situation favorable des négociations
extérieures sur le redressement finan-
cier, il a rappelé qu'il avait réussi à assu-
rer l'ordre constitutionnel et il réaliser
l'œuvre financière: mais que, ne pouvant
réaliser la détente politique intérieure,
par suite de l'intransigeance des autres
partis, il avait préféré se retirer.

On cherche, mais en vain, à identifier
le cadavre de la forêt de Fontainebleau

Aucun indice nouveau n'a mi. Jusqu'à en
jour, permettre d'identifier le cadavre dé-
couvert en forêt rie Fontainebleau, le
d0 octobre dernier, dans les circonstances
que nous avons relatées. Le' personnes
qui pourraient Tournir une Indication sont
priées de s'adresser la gendarmerie de
Fontainebleau.

T.'iuconnu est âgé de soldante ans envi-
ron taille t m. 60; rhercux blond foncé
et grisonnants, ton^3 de S5 à 30 centimè-
tres; calville frontale. Corpulence moyenne;
(lent prémolaires manquent Il la maenoire
supérieure du cote droit et une est mail'
yaise du coté gauche. En ontre. une pré-
mnlaire manque a la mârUniro inférieure
d:i coté gauche.

L'ORPHELINATDE VITRY
REMPORTE UN PRIX DE DESSIN

l.'L'nloti internationale de ««cours aux
er.ratits avait organisé en mai dernier un
r oinrour* mondial rie dessins d'enfants,
pour Illustrer la déclaration des droits rto
l'enfant, approuvée i Genève par la Société
des nation?.

M. Adolphe Clierlmix, président de la
oomm^fion des orphellnais.vient d'être
avi?e qu'une médaille <!e bronze a été dé-
d.rn.i- a l'unantmtré, pour renseainie de
^f.î c-moiî, h l'Ecole départementaie pri-
maire cl professionnelle da Vitry, qui avait
pt\* part au concoure.

UN GARÇON BOUCHER PARISIEN
SE SUICIDE A VANVES

i-a<lavre de M.oci l.o l'aire, aîré
tionchei*. 3i.

tv* '.m'ii)nif. » Pari*, f/enquôte a étabit
Htm M. Le PasB, »'<SMil. Au tours d'une dos
violf"ito« crises de désespoir qui le pre-
naltnt fiequeimncnl, jeté, dans la nuit, sous

un trtln.

politique. Le choix de l'heure, l'élément
de surprise, la vigueur de l'altaque,
rien ne manque à son intervention pour
lui assurer le maximum d'efficacité.
Celle manoeuvre de la dernière heure,
quel que puisse être son succès mardi
prochain, a obtenu dés aujourd'hui un
résultat tri» appréciablc. Kilo a conquis
la première place dans tous les jour-
naux américains, tant démocrates que
républicains. Les triomphales «valions
recueillies, hier, par NI. Smith, il New-
York, se trouvent reléguées it l'arrière-

p!;in et c'est là un fait qui n'est point

Quant au discours même lmonoticé par
NI. à il Saint-Louis et qui motiva
l'intervention présidentielle, il est. lui
aussi, quelque peu éclilxé par l'appel de
la Maison Blanche. blals cet inconvé-
nient est minime étant donné qu'il ne
fait guère que rcprendre le thème de la
prospérité, déjà surahondamment déve-
loppé par les allocutions antérieures du
cuudidat républicain; Les grands jour-
naux qui, comme le New York Times,
appuient Lt candidature de NI. Smith,
attaquent avec une âpreté croissante
l'usage fait par le parti républicain des
succès industriels et commerciaux obte-
nus par la nat*Mi américaine.

« Que penser du bon sens d'un homme
qui n'hésite pas à faire miroiter devant
son auditoire cette illusion séculaire
l'abolition du paupér isme ? Selon lui,
grâce aux deux administrations répu-
blicaines, la pauvreté a tellement dimi-
nue aux Etats-Unis que nous pouvons
presque espérer sa complète disparition
dans un avenir prochain. Selon lui,
sous Harding et Coolidge et grâce au
parti républicain, la moyenne de la vie
humaine a été allongée et les .maladies
sont en voie de disparition. Pourquoi
n'a-t-il pas ajouté que nous pouvons
bientôt espérer l'abolition de la mort
pour peu qu'un certain nombre d'admi-
nistrations républicaines soient laissées
il même de nous verser le baume de la
sanlé et de l'immortalité»»

Cet extrait donne une idée du ton au-
quel sont montées les politiques. Mais
quels que soient les sarcasmes qu'ils
s'attirent de leurs adversaires, les tacti-
ciens républicains tiennent ferme leur
argument favori. Négligeant de plus enplu, tous les autres, ils se retranchent,
à la veille de la bataille, derrière le
rempart de la prospérité contre lequel,
ils t'espèrent, viendront se brisai' tes
aesaute du populaire Alfred Smith.
Ernest Bourdln.

Les résultats de l'élection présiden-
tielle américaine seront diffusés par
le poste radiophonique du Petit Pa-
risien dans la nuit de mardi à mer-
credi. au cours d'un concert organisé
par le Chicago Tribune.

La receveuse de rentes de Versailles

entendue par le juge d'instruction
espère rembourser,en partie, ses clients

En présence de srs défenseurs Me'
de Molette, père et fils, h veuve Bour-
geqt, la receveuse de rentes versaillaise,
a été interrogée hier par M. Gay, juge
d'instruction, qui a confronté l'inculpée
avec l'un de ses clients de la première

il. Versailles. Ce témoin, il- y a une tren-
taine d'années, avait confié pour des
opérations à terme des fonds à la rece-
veuse de renles et celle-ci avait fait des
opérations désastreuses. Comme déjà 7i
cette époque lointaine elle se prétendait
dans l'impossibilité de rembourser NI,
David, celui-ci avait intenté un procès
devant le tribunal de commerce. Finale-
ment le pâtissier avait obtenu la restitu-
tion d'une faible partie tle ses capitaux.

Pour ce qui est de l'émission, les 21
et 22 juin derniers, de deux chèques
sans provision, l'un de 40,000 francs,
l'autre de 10.000 francs, la veuve Bour-
geot a déclaré qu'elle avait l'absolue
conviction qu'elle se trouverait en me-
sure de faire face à ses engagements.

Questionnée, d'autre part, au sujet
des nombreux coupons périmée décou-
verts dans le coffre qu'elle avait loué à
la Banque de France elle s'écria « De-
puis longtemps je ne savais plus- où
donner de la tdte. Si j'avais eu à mes côtés
un collaborateur dévoué connaissant à
fond les affaires de finances peut-être
m'en serais-je tirée. »Avant de quitter le cabinet de M. Gay,
ta receveuse de rentes a tenu à savoir
si la vente de son mnbilier avait produit
une somme appréciable et manifesté
l'espoir que sa maison serait achet.ée unbon prix que ses .créanciers- fuissent
désintéressés. dans unp fa i nie mesure.

LE MAJOR CAMPBELL
SE DIRIGEANT VERS LE SAHARA

EST ARRIVÉ AU BOURGET

Il en repartira ce matin pour Lyon
Nous avons annoncé récemment que le

major Campbell, ex-recordman du
mondr en automobile, avait l'intention
de ffiiiev un nouvel essai en vue de
s'attribuer nouveau le record que déte-
nait le coureur américain Frank I.ockart,
qui se tua récemment.

Le major Campbell a pensé qu'il lui
serait possible de trouver une piste
idéale dans le désert du Sahara. A cet
effet, il a quitté l'aérodrome de Croydon
à bord de l'avionnette Blne Bird, pilotée
par Jones. Parti 13 h. 3f;, l'appareil aatterrt au Bourget à 16 h, 55. A sa des-
cente, le major Campbeil s'est montré
satisfait de son voyage et a déclaré que,
si le temps le permettait, il repartirait cemalin à 9 heures destination de Lyon.

Le major Campbell espère trouver
une piste aux environs d'Aïn-Sefra, et,
si ses prévisions se réalisaient, la ten-
la tire aurait lieu vers la fin de la se-maine prochnine.

Aujourd'hui, le président du Sénat
inaugure l'hôtel de ville de la Fère

Saint-Quentin, 3 novembre {'.lip. Il. P.)
L'inauguration de l'IiOle! de ville de la

Fùre aura lieu demain, sous !a prési-
dence dc NI. Paui Doumer, président du
Sénat et du coneei! généra! de l'Aisne,
assiste" de M. Georges B-gue, préfet de
l'Aisne.

A 11 li. 30, les notabilités seront reçues
à l'hôtel de ville: à midi, banquet et
concert par la musique de la Père: à

h. 30, inauguration. Enfin, à 17 heures,
concert par la Symphoir'e laféroise.
Le soir, h:il.

UN TUÉ, TROIS BLESSÉS
DANS UN ACCIDENT D'AUTO

Comme M. Jules Guède, vingt-cinq ans,
bouclier, demeurant Paris, 113, avenue
de Saint-Ouen. revenait de Rampillon
(Seine-eKManw), accompagné de sa
femme, âgée de vingt an*, de son frère
Maurice, dix-neuf ,ins et de sa fillette do
deux nns et demi, la voiture fit imeà à proximité de Couhcrt et alla
s'écraser contre un arbre.

M. Guède. qui conduisais, eut le crâne
ouvert et mourut, aussitôt Mme Guède
et sa fillette furent grièvement hlessées.
Seul. Ni. Maurice Guède sortit indemne
de l'accident.;

LA PREMIÈRE JOURNÉE DU CONGRÈS RADICAL

LE DÉBAT SUR LES ARTICLES 70 ET 71
A LA COMMISSION DE POLITIQUE GÉNÉRALE

Angers, 3 nov. (de noire envoyé spécial.)
C'est dans un établissement qui s'ap-

parente à la fois au cirque et au théâtre
que le parti radical tient cette année ces
assiscs. Médiocre décor nu demeurant,
dont les drapeaux et lés banderoles tri-
colores ne parviennent pas it relever la
tonalité désespérément grise, dans cette
sorte de carrefour où débouchent tous
les courants d'air r1e la région. II y fait
un froid de loup. Le congrès se dérou-
lera donc en pardessus, le chapeau sur
la tète. Au dehors, on a dû aménager des
baraques pour recevoir les commissions
et les télégraphistes.

Est-ce en manière de réaction contre
l'engourdissement? On ne le sait. Toujours
est-il que, dès les premières prises do
contact, le congrès parait qnimé d'une
nervosité singulière. A preuv les turbu-
lents déhats à l'issue desquels on décid-s
de supprimer la limitation des délégués
au comité exécutif.

Discours de M. Daladier
La première séance plénièe e s'auvre par

les traditionnels souhaits de bienvenue
apportés par. MM. Levavasseur, maire
d'Augure, et député. Puis toici
:'IL Daladier.

Jetant un coup d'œil d'ensemble sur la
période qui sépare les congrès de Paris etle président du parti radical
dégage le fait signtQctitif que depuis un
an la rue de Valois a rcçu 30.000 adhé-
sions nouvelles, que les élections législa-
tives sont venues renforcer ses effectifs
au Parlement. Mais que de luttcs n'a-t-il
pas fallu soutenir

Le parti radical, remarque M. Daladier, a
du faire face aux critiques de ceux qui,
n'ayant Jamais voulu affronter avec nous
la responsabilité du pouvoir en des heures
graves, prétendaient rejeter sur nom le
poids des déceptions des classes laborieuses.
Comme dans a majorité Il yenait d'adhérer
à l'Union national, formation temporaire et
transitoire due à des circonstances exeep-
tionnelles, il a subi les calomnies les plus
passionnées de la part précisément des apô-
tres doucereux de cette formule politique.

Le parti, toutefois, a résisté victorieuse-
ment a tous ces assauts. Les récents succès
qu'il a remportés aux élections cantonales
eu sont le témoignage.

Il faut souhaiter que le congres d'Angers
fasse l'unanimité sur un programme vigou-
reux et précis. Emile Combes n'avait-il pas
donné l'exemple quand, dans la séance du
comité exécutif du 0 novembre 1910, pré-
conisait, comme moyen de victoire, la cohé-titi grand parti de la démocratle?

Notre programme tracé, ajoute M. Daia-
dier, nous répondrions à nos adversaires,
duc nous ne jetons pas à bas les frontières
qui nous séparent du socialisme. Nous avons
toujours été et nous resterons partisans de
la propriété individuelle. Mais .nous res-
tons partisans de l'entente des gaifches. Nous
ajoutons que si le parti radical s'alliait aux
conservateurs, il cesserait d'étre le grand
parti de la démocratie pour entrer dans une
coalition de satisfait?.

La politique de soutien que le parti socia-
liste a pratiquée, notamment à l'égard du
cabinet Herriot, n'est point à passer sous
silence. Mais la politique du soutien appa-
rait désormais comme une politique péri-
mée. Seule est désirable et possible une
politique de collaboration au gouvernemeut
comme dans les assemblées.

Nous sommes prêts, quant' à nous, à
cette collaboration,' déclare M. Daladier,
pour la 'réalisation d'un programme de
gouvernement nettement défini. Au lieu de
donner au peuple le spectacle d'une dis-
pute d'école, apportons-lui les réalités qu'il
attend. Hors de l'union des gauches, di-
sàlent ensemble Léon Bourgeois et Jaurcs,
il ne peut y avoir d'œuvre viable. Ces con-
sens gardent aujourd'hui toute leur valenr.
Hors de cet accord des gauches pour une
œuvre sincère de progrès, les partis de con-
servation sociale demeurent les arbitres de
la vie politique.

Le débat sur les articles
71 et 71 bis

Dès que les applaudissements qui
accueilllrent le discours de M. Daladier
eurent cessé, on leva la séance plénière.

Et dans la salle même du congrès sié-
gea la commission de politique générale,
que l'assemblée, unanime dans ses accla-
mations, appelle NI. Camille Chautemps
à présider.

Bref débat. Convient-il que M. Monti-
gny développe sur-ie-ehamp les conclu-
sions du rapport qu'il a. établi au nom
de la commission ? Ne vaudrait-il pas
mieux que NI. Herriot. prit avant tout la
parale pour commenter devant le
congrès le sens des nouveaux articles
70, 71 et 71 bis ? C'est cette dernière
solution qui :prévaut.

Discours de M. Herriot
M. Herriot intervipnt dans un large

mouvement d'attention.
L'article 70 vise uniquement l'appli-

cation de la loi de séparation; l'article
il comporte, au confraire, dans sa ré-
daction primitive, une modification de la
législation existante. Comment, du reste,
la question s'ést-elle posée ?

II y a eu, à l'origine, une pétition
signée, le 17 septembre 1926, par de
nombreux professeurs en faveur des
congrégations française qui, enseignant
le français en Amérique latine, se trou-
vaient contraints dans un bref délai
d'ahandonner leur œuvre si on ne leur
accordait les noviciats.

Or, déclare M. Herriot. nous ne som-
mes pas llomme iL reruser d'étudier un pro-
blème de cette importance. Le parti radi-
cal, quand on lui parle, des missions ne
doit pas prendre une attitude effarouchée.
Pour que nous soyons forts, Il nous faut
au contraire aborder résolument la question.

Les professcurs pétitionnaires deman-
daient les noviciats. Dès lors, pourquoi
plusieui's noviciats vacants n'ont-ils pas
été utilisés? Qu'il y ait une crise dans
l'enseignement missionnaire, ce n'est
pas douteux, étant donnée la crise qui
sévit dans l'enseignement laïque.

Je reste, ajoute N. llerriot, comme je
suis toujours resté, notamment ces temps
derniers, dans la doctrine étroite de notre
parti. Otte thèse qi^e -le soutiens est la
thésc même du parti radical,, car l'article
2 de la loi de 19W stipule que les noviciats
des congrégations enseignantes seront dts-(le plelu rtMjlt Il (le ceui qui
forment des professeurs pour les missions
à l'étranger, dans les colonles et les pays
de protectorat. Cn rapport de M. Fcrnand
Hatier au Sénat contient des conclusions
dans ce sens, il y a plus. Emi!e combes,
Intervenanta la Chambre au moment du vote
rie la loi de indiquait que les demande
formulées par les congrégations désireuses
d'enseigner Il l'étranger seraient, pour cet
obje: strictement limité, instruites avec
bienveillance et équité. Le même Emile Com-
liés faisait remarquer. quelque temps plus
tard, que trois congrégations, domlnlcains,
franciscains et capucins, ayant fait parvenir
des demandes, les avaient ensuite retirées
parce que l'ordre leur en était venu de
Rome.

¡roll il résulte clairement que. si la ques-
tlon n'est pas réglée depuis longtemps, -la
faute n'en est pas au gouvernement.

La véritable libre -pensée, a qui Il ne suffit
pas d'être un antldogme, souligne M. Her-
riot, es! cello qui examine les conflits pour
les régler suivant la raison et l'intérét du
pays qui, eux, demeurent.

De lonps et laborieux débats se sont
déroulés au sein du gouvernement. Le
premier texte présenté pour l'article 71
comportait, seton M. Herriot. de graves
dangers. Aussi l'a-t-il combattu.

La pr»miùre raison était que le texte
débute par la formule Les congréga-
!Ions missionnaires ou celles qui se prao-
posent dc le devenir. » Orpersonnc ne
sait exactement ce que sont le; congréga-
tions mlS5lonn;Ures mals ce qui est sûr,
c'est fine toutes Ics ironjrrcjFations se dis-
pnsaiam rentrer en France en s'appuyant
sur ce texte. Elles considéraient qu'on le
leur avait promu.Qul <lriii.iij<lf;-t-on dans la salle

Ceux qut avaient qualité pour le falre,

qui sont aussi bons rtpubMcnfn* que mni-
même, mals qui ont pu se laisser entraîner
par la srénérosité.

Et de rappeler le douille rejet des
amendements déposés à l'article 13 de la
loi de par Joseph Thierry et Qaa-

sette pour conférer l'autorisation par
décret et combattus par Waldeck-Rous-
seau.

Cette notre M. Herriot, qil non
Seulement était celle de Combes, mais en-
core celle de Watdeck-Rousseau. Je l'al
détendue avec tous nies collègues radicaux.

Y compris M. Sarraut demande-t-on
dans la salle.

Oui, oui, oui, y compris M. Sarraut.
répond avec force M. Herriot au milieu
des applaudissements.

Voici l'évocation des luttes que M. Her-
riot a dû soutenir. Toutefois, il réservé
lr sévérités de son jugement moins
pour des jeunes gens que leur âge peut
pousser à des actes condamnables que
pour des conseüters tantôt agressifs et
tantôt doucereux qui osent accuser l'uu
de nos anciens chefs de ce crime mons-
trueux d'avoir préparé la guerre et qui
excitent le fanatisme, quittés à le désa-
vouer s'il échoue ».

Peu m'Importent ces injures, conclut le
ministre de l'Instruction publique, si, après
ces quelques Jours qui n'ont pas manqué
d'être dirncilr.s, je reçois de vous cette
assurance que j'ai servi il la fois l'intérêt
national et la doctrine de mon parti.
Le vote de l'ordre du jour Montigny

Ponr M.il n'est qu'une seule
ressource disjoindre les article!' 70 et
71. M. Herriot a .joué dans les derniers
débets gouvernementaux un rôle auquel
on doit la demi-défaite de « l'offensive
clérica le Cette défaite, c'est au con-
grès qu'il appartient de la rendre com-

Les congrégations, subrepticement ren-trées eu France depuis la guerre,avaient
besoin de consolider une situation da
fait par un statut légal. Elles ont usé
d'un subterfuge consistant masquer
leur manœuvredorrière l'intérêt national.
Il fallait un coup de surprise. Il n'y' a
pas loin de la rue d'Assas au Quai
d'Orsay. Le coup de surprise, ce fut
l'insertion mystérieuse dans la loi des
finances du texte de l'article 71.

La disjonction effectuée, reste le dépôt
d'un projet spécial. On ne peut l'en-
visager, juge M. Montigny, que quand
l'ensemble des congrégations se seront
mises d'accord avec la loi.

Nos adversaires, dit-il, ont mutilé di-
manche le monument de Combes à Pons. Ne
laissons pas aujourd'hui mutiler notre ûeu-
vre. Pas de faiblesse qui serait dangereuse-
ment eaploitéc par nos adversaires. D'ail-
leurs, le meilleur hommage que nous puis-
sions rendre au président Herriot, c'est de
prolonger ainsi son effort.

M. Herriot avait, en répondant à des
interpellations parties de la salle,
affirmé que M. -Albert Parraut lui avait,
en des circonstances difficiles, apporté
une collaboration constante et loyale.

Sur une question de Si. Bergery,
M. Albert Sarraut aborde la tribune

Je viens simplement, déclare le ministre
de l'Intérieur, remerclcp Herriot d'avoir
rendu hommage plus à la vérité qu'a l'ami-
tié. On demandait tout à l'heure d'où ve-naient les textes. ils viennent des Affaires
étrangères.

Voulez-vous me permettre nu mot ? in-
tervient M. Herriot. J'ai voulu dire qu'au
moment où ces textes sont arrivés entre les
mains de ceux qui devaient les recevoir, ils
étalent entourés, il dessein ou non. de tantd'obscurités qu'ils pouvaient parattre sus-
pects.

Quand on m'a soumis le texte de l'ar-
ticle il, que J'avais repoussé en J908, re-prend SI, Sarraut, J'avoue que Je n'ai pas
aperçu tout de suite les lacunes et les obs-
curités que SI. Herriot a découvertes par la
suite. Alors, l'un des premiers, j'ai dit
« K0113 ne pouvons accepter ce texte tel
qu'il est conçu. » Et non seulement je n'ai
Jamais dit que je dérendrais ee texte, mais
encore j'ai souligné le fait que le texte du
gouvernement était susceptible de toutesles modifications désirables.

A M. Dominiquo, qui lui demandaits'il loi était possible de communiquer
le texte des nouveaux articles 70, il etil bis, NI. Herriot répond

Il y a des règles qu'un homme appar-
tenant à un gouvernement doit avoir à hon-
neur de respecter. Si j'avais eu hier untexte arrélé engageant ma responsabilité,
vous l'auriez. Mais je ne puis vous commu-nlquer un texte que je n'ai pas dans tout
son détail. Restent les questions de procé-dure. Elle? se poseront devant le Parlement.
Veuillez croire que J'y al réfléchi. Ce queJ'al voulu dans cette affaire, c'est g-arder
une régularité et une correction parfaites
quant aux idées et aux personnes.

L'n débat long et parfois confus s'en-
gage alors sur le point de savoir, si la
commission doif oui ou non se prononcersur l'ordre du jour déposé par M. Mon-
ligny.

MM. Gnsoni; Sclirameck, Mistter, Ju-
lien Durand, Emile BoreJ y prennentpartFinalement l'ordre du jour suivant pro-posé par Ni. Montigny est voté.

Le congres d'Angers, fidèle à la doctrine
permanente du parti, affirme sa volonté devoir réaliser sans délai les réformes sui-vantes respect et n)tpHcation des lois
Iniques, disjonction des articles TO, 71 et
71 bis 2° école unique 30 justice fiscale
par des dégrèvements à ta base et une pro-gressivité équitable dans le cadre de l'impôt
sur le revenu et des taçes

service' d'un an, limitation des dépensesmilitaires et navales et des effectifs de l'ar-
mée de méfier aux chiffres de l'.lîs appli-ration des économies rénlfsées nux dépense
sociales et uux dépenses économiques pro-ductives, développement du crédit d l'agri-ailtvre et au petit commerae, électrification
des campagves, etc.; établissement d'unsystème définitif des réparations, arbitrage
obligatoire 6° reconnaissance du droit
syndical sans distinction ni réserve, colla-boration confiante avec le syndicalismepourla réalisation du programme dc la C. G. T.;

Décide, que la confiance du parti d tout
gouvernement sera subordonnée à l'exécu-
tion de ce programmeaucune acte d'indis-
cipline ne sera toléré sur ces différents
points nv sein des groupes parlementaires

Qu'aucun élu radical ne pourra participer
Il gouvernementqui n'appliquera pas ce
pror/rmnme.

Le congrès délègue ses pouvoirs au comité
exécutif du partt pour affirmer l'exécution
de ces décisions.

Une addition de M. Garnler a été égale-
ment volée, dont voici le texte

Décide que la élus dn parti ne pourront
donner leur confiance qu'à un gouvernement
réaofu à sapituyer sur une majorité répu-
blicaine à l exclusion de tous tes éléments
conservateurs, cléricaux et nationaliste*.

Francisque Lactent.

Le général de Montmarin passe en revue
le 23* dragons qui va être dissous

Revenant du camp de Mnilly, le dra-
gons est arrivé hier matin, a 11 lieure», auquartier Luxembourg, où il était atten'lu
dans la grande cour par MM. Lugol, séna-
leur. maire; Latour, sous-préfet, le conseil
municipal, les oMciers de complément et
tout les fonctionnaires.

Apres la sonnerie à l'étendard, le colonel
Destroyat flt l'historique du dragons,
dont la gloire remonte d ptus de trois slè-
cles. évoqua):) guerre et donna Iccture
do sa citation, et, ayatat dit que le régi-
ment disparaissait apres avoir glorieuse-
ment rempli sa tâche, il nt commencer le
défilé devant l'étendard qui compte, parmi
les neurons de sa couronne, Wagram et la
Moscova.

A ftssue de la cérémonie, les officiers et
îfms-o'nciers ont été reçus à l'hôtel de
vlile, où le maire, en affirmant tes regrets
de la population et du conseil de voir dis-
paraltre le 23* dragon?, a levé son verre
en l'honueur du colonel Destroyat et a là
mémoire des dragons tombés au cours d?'.a campagne. Le général et le eolonel oat
remercié eu termes chaleureux. Ajoutons
que l">à escadrons n'avalent pas été outillés
et que. par les soins de la municipalité,
imi" ration supplémentairede vin a été eer-
vio aux hom:ncs.

Aujourd'hui, la plus grande des
électifs sera acheminés sur LunéviUe.

Gtrmalne lie la guérisseuse de
Nancy, est condamnée t un an de prison.

Mme Ktta Geltnncr, disparue à Bou-

de Rouen.

Magistrats et experts

ont visité hier

l'immeuble écroulé

rue Quentin -Bauchart

Les décombres de la construction
écroulée rue Quentin-Bauchart ne pré-
sentent pas cette vision désolante et
chaotique de destruction totale qui im-
pressionna ei péniblement tous ceux qui
virent les restes de l'immeuble de Vin-
cennes après l'accident. Au lieu d'un
amas informe de matériaux artificiels
pulvérisée, désagrégés, sous lequel ago-ni.aient des hommes, l'on voit un bâti-
ment. a demi effondré, mais dont le rez-de-cfiaussée et le premier étage sont
encore debout, et l'on sait que les énor-
mes blocs de pierre qui jonchent la
chaussée n'ont point fait de victime.

Techniquement, d'ailleurs, les deux
constructions étaient très dissemblables,
Celle de la rue Quentin-Bauchart n'em-
ploie le ciment armé que pour les char-
est en bonne pierre de taille, et l'en-
quête n'a pas encore pu établir si c'était
un pilier de ciment qui avait cédé ou
une pierre qui avait été mal scellée.
Ce que !'on voit me Quentin-Banchart

Ce point étant acquis et c'est issu-rément, de beaucoup, le plus importantsi l'on considère les dégâts matériels,
on s'aperçoit qu'i1s ne sont pas aussi
considérables que l'on aurait pu le
penser.

L'immeuble tout entier, y compris la
fjçade sur les Champs-Elysées et celle
de la rue Quentiu-Bauchart, s'étend sur
une longueur de 110 mètres, dont 22
mètres ont souffert. Les trois étages su-périeurs, qui étaient en construction, se
sont effondrée sur cette longueur, lais-
sant tomber sur le plancher du deuxième
étage qui est Te plafond de la Balle
de théâtre une masse de matériaux
pesant plus de 800 tonnes. Ce plafond,
en ciment armé, a résisté à cet énorme
choc. L^s piliers, en ciment armé, qui
le soutiennent n'ont pas cédé, et la salle
do théâtre, dont on aperçoit de la rue
Ile6 balcons, en forme de cuvetfe, est
restée intacte.

Dans Ip fond, à gauche, dominant les
échafaudages démolis, on aperçoit unesorte de tour circulaire en briques

bougé. Mais, sur la droite, se voient
des pans de mur dont l'équilibre n'ap-
paraft pas d'une stabilité parfaite et quel'an va ctayer. Les fondations, faites de
liiliers de béton qui s'enfoncent (Jans le
sol à huit mètres de profondeur, nesemblent pas avoir été ébranlées,

Les constatations des experts
Il résulte de ces circonstances que la

cause de l'accident demeure encore in-
connue et qu'il serait sans doute peuéquitable de se hâter d'accuser le ciment
armé. L'enquête judiciaire et technique
donnera peut-être le, mot de l'énigme.

En effet, aussitôt prévenu, M. Prou-
haram, procumur de la République,
a chargé Si. Peyrc, juge d'instruction,
d'ouvrir une information pour établir
les causes de l'effondrement.

Hier matin, le magistrat, accom-
pagné de -.NI. Lecour. substitut au par-quet de la Seine, arriva rue Quentin-
Bauchart pour y procéder à diverses
constatations. Les experts que le juge
avait commis MM. Gay, architecte enehef des monuments historiques Mau-
bon, professeur à l'Ecole centrale, et
Guitlemain. architecte expert, désignés
précédemment pour l'enquête sur la
catastrophe de Vincennes, arrivèrent
peu après.

En compagnie des représentants de la
société qui construit l'immeuble, magis-
trats et experts procédèrent à un examenminutieux des décombres. Des prélève-
ments de ciment, furent opérées, afin d'être
soumis il une expertise plus approfondie.

Bien que l'hypothèse de la malveillance
puisse être difficilement retenue. 1a
société d'entreprise a déposé une plainte
contre inconnu.
Ce que disent l'un des architectes».

M. Paul Boyer, l'un des architectes, qui
ne s'occupait, d'ailleurs, que du théâtre,
nous a déclaré, à l'issue de la visite des
experts

A mon avis, le béton a bien tenu,
On n'avait pas encore « décoffré » le
quatrième étage et le « décoffrage du
troisième avait eu lieu voici plusieursjours.

Les ouvriers commençaientà monterles bloes de pierre de taille au cin-
quième étage. Comme vous pouvez vous
en rendre compte, ees blocs sont de
dimensions et de poids respectables. Cer-
tains ne pèsent pas moins de 250 kilos.
On peut supposer qu'un d'entre eux,peut-être mal mis en place, a glissé etdéfonce le plafond du quatrième quin'était pas encore a décoffré n. Les étais
se sont rompus. Et cette masse de maté-
nsux, tombant sur le plafond du troi-
sième, qui n'était pas complètement sec.
avec une force proportionnelle au carréde la vitesse, a eu facilement raison des
nouveaux étais qui auraient pu entraver
sa marche. Il s'est produit alors uneespèce d'arrachementet divers piliers enciment ont cédé.

Les entrepreneurs n'employaient quedes matériaux de première qualité. Leciment utilisé est du « super-eîment ».A aucun moment on n'a eu à constater
un vice de construction quelconque.

n D'ailleurs, les poutres maîtresses du
premier étage n'ont pas cédé sous le
poids formidable des matériaux qui sesont abattus, particularité qui sembledémontrer la solidité de la construction.

LES ÉPREUVES DU PETIT

La Coupe de France de football
Onze matches seront joués cet après-midi

dans la région parisienne
Pour le troisième tour éliminatoire de

la Coupe de France de football, organisé
par la F. F. F. A. avec le coucous du
Petit Parisien, soixantc-treize rencontres
seront disputées dans toute la France.

Onze matches seront joués à 14 h. 15
dans la région parisienne voici l'ordre
des rencontres

A Colomnes, U. S. ColouMiej-U. A. XVI»
à Taverny. Cosniopolitan Olufc-E S. Pari-
sienne a Yanterre lia Folle), A. F. Garenne-
Colombr's-Paribns A. C. k Malsons-Alfort,
A. S. Amicale-v. S. sens Pantin, Stade
de l'E«t-C. O. Chdlons à lvry, cailla Club-
A. Salnt-Manrlce-Perreuï à CHchy, U.S. A.
ClIchy^A.C. A. S. Sainte-Barbe Ointes austade Jean-Bcmin (porte d'Ameutl), C.A.S.G.-
P. C- Dkmysien au Vésinet, U. S. Véslnct-
S. S. Primevères à Charpnion, S. 0. Est-
A. 3. Auaerre à ChoIsy-le-Rol, S. C. Cboisy-
C, A. Englilen.

LE DERBY DE LA MARCHE
Le S. C. de Romalnville fera disputer

aujourd'hui, avcc le concours de la
L. P. M., sous le patronage de la F. F.
de Matche, le Derby de la Marche, pour
toutes catégories, et le Challenge Gilbert
Simon, avec un classement spécial in-
terclubs pour les marcheurs de 2' et
3' catégories.

La distance est de 30 kilomètres sur undreuit à couvrir trois fois. Le départ
sera donné à 13 h. 30 au carrefour des
Trois-Communesà Romainville. Vestiaire
à proximité. rue Jean-Jaurès.

200 engagements ont été reçus pour
ces deux épreuves, parmi lesquels ceux
de Dacquay, champion de France, et des
sélectionnées de Paris pour le Grand Prix
de l'Armistice.

Moyen de communication, tram 95 B,
à prendre, à la porte des Lilas, où la
métro conduit. Descendre aux Trois-
Communes,

UN BEAU GESTE
Etendex le soir, sur vos cors aux pleds,

une couche Ae « Diable C'est le vrai moyen
de vftus en (Ubarrasser. Le Diable enlève
les cors en*% jours, pour toujours. 3 rr. 95
toutes Dnarnaacles. Attention E x 1 » e t
r Le Diable ·, Epernay, pharmacie Weimann,

1 DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
inculpé d'abus de confiance, u cultivateur

est séT*naunt condamné
Lr tribunal de Laou a

rotulamnû, nier, un cultivateur d'Acherj,
noMinit Lanez, art de (piarante-clnq ans,
poursuivi ponr abus de confiance envers
sa voisine, une septuagénaire, la veuve
Lerevre.

Il y a deue ans, Lanci avait ,ierompag-nê
sa victime tuez un notaire de Salat-Qucn-
t1n où elle devait recevoir 31.000 francs,
produit de la vente de ses dommages de
guerre, Cliez le notaire, le cultivateur em-
porha les billots ptwr qu'Ils ne soient pa?
perdus et Mme Lefcvre prétend que Lanrx
ne tui a rendu que, petit à petit, une par-
lie de cette somme e( qu'il reste lui devoir
I8.7OO francs.

MaTkrù ses dénégations, te tribunat a
condamné Lanei. dont la morallté est assez
douteuse, dix-huit mois de prison, 1.000
francs d'amende, 2.000 francs de domma-
ges et Intérêts et au remboursement des

francs qu'il doit encore à sa vic-
time.

EURE-ET-LOIR
Us qainqcaféaaire blessé à coups de fusil

et déraillé
Commo M. Swloyé, cinquante-cinq ans.

clerc de notaire à t'étude de Me Balllard Il
Auneau. se promenait, la nuit, au hameau
de la Chaumière, des coups de fusil furent
tirés sur lui et .11 fut grièvement blt>s<ô
aux jambes, puis dépouillé de son pardes-
sus et de son veston par son agresseur.

M. Sodoyé resta Jn.iiilmé quelque temps,
puls trouva!! force (le se traîner jusqu'à
une malson proche pour demander du se-
cours, Une enquête est ouverte pour re-
chercher J'agresseur.

La méDafère de Hanches
avait succombi à une mort naturelle

A la suite du décès suspect de Mme Pény,
cinquante et un ménagère au hameau
de la Vlllanllère, il Hances, le médecin lé-
glste a pratique l'autopste du cadavre et il
a conclu à une mort naturelle. Il n'en est
pas moins vrai que la défunte avait été
frappée et l'enquête cherche à établir dan9quelles conditions.

CHARTRES. Aujourd'hui a lieu l'ou-
vcrlure d'un tronçon du tramway Château-
Jeiif-Ardelles-Dlgny. Le projet prévolt le
ppjjlonffment de la ligne Jusqu'à la Loupe,
par Hethontert,

OISE
Un dérullemeat sur la VfR< de Be»«ni«

Sur la ligne de Beauvais à Creil, un train
de marchandises a déraillé dans la soirée,
non loin de Montatalrc. Les deux voies
principales ont été obstruées et on dut
organiser un service de transbordementpour
les voyageurs. Les trains ont subi un cer-
tain retard dans les deux sens.

BEAUVAIS. L'Amicale des Marcheurs
Beauvaifiens fera disputer anourd'hui
trois grandes épreuves de marche réser-
vées au pédestrians de l'Oise. Les itine-
l'aires de ces épreuves sillonnent Beauvais.
Des prix seront attribués aux vainqueurs.

L'exjxmtion des produit des intiti?-
triels de l'Oise sera ouverte cet après-midi
de n à 17 heures à la chambre de com-
merce rue de Buzenval. Entrée gratuite.

Le service pharmaceutique est assuré
par Beaufour, U, rue dt la Manufacture-
N'ationale.

Un cycliste, Marcel Gondalle, treize
ans, apprenti mécanicien, nie du Pont-
d'Arcolo, a renversé Mme Olga LeuiUer,
vingt-Quatre ans, confectionneuse. 27, rue
d'Alsace, qui a dn être transportée à l'hô-
pital..

LOBMAISOV. A la sortie d'un atelier,
une Jeune mie, Colette Fauqueux, quinze
ans très surexeitée; a porte un coup d.
bouteille sur la tête de sa camarade d'ate-
lier. Nille Dntton, dix-neuf ans.

RESSflXS-s.UR-MATZ. Une ménagère,
Hme Louise Liég-eard, âgée de soixante-
douze ans, se rendant an hameau de Bour-
mont, voulut traverser la chaussée au mo-
moment où arrivait l'auto conduite par
M. Arthur Rohat, huissier à nesçon3-sttr-
Matz. Renversée et relevés avec le crâne
frac! lire. la septuagénalre mourut peu après.

SERIFONTAINE. Ce soir, 20 Il. ,30.,
concert offerts par l'Union nationale des
combattants. Cette tète sera présidée par le
géniir&l PaHu.

SEINE
Une septuagénaire tuée par ne auto

Avenue rt'Orlïans, 4 Cachan, Mme LouiseEscalclie, agtR de soixante-douze aps, de-
meurant 11, rue de la LibertC, a été ren-
versée par une auto que conduisait un en-trepreneur de plomberie d'Arpajon, M. Au-
guste Yverel. La septuagénaire, transportée
aussitôt à Cochin, ne taraa pas h suc-
comber.

CHAREWTON. Place des Ecoles, M. René
Gallet, âgé de vingt-nenr ans, demeurant 10,
ruo Chevalier, à Saint-Maurice, a été ren-versé par une auto que conduisit Ni. Léon
l'ajou, commerçant, rue Marty. On a trans-
porte le blessé il la Salpêtrière.

M0WTR00GE. Le commissaire de police.
M. Farinct, et le personnel du commissariat
ont remis, au cours d'une cordiale fête
d'adieux, un bronze d'art il M. Liéban, secré-
taire, nommé' Vanves.

Les obsèques de M. Claude Batbeller,
gardien de la paix. qui a trouvé la mort,
avant-hier, route d'Orléans, dans un accident
d'auto, auront lieu aujourd'hui, à 1:; heures.

LEVALLOIS-PERRET. Rue Jean-Jaurès.
M. Gaston Coindat, vingt-trois ans, couvreur.
t6, rue Raspail, traînant une voilure à bras.
a été renversé par' le taxi du ehaufreur Jean
Gautier, 7, rue Ernest-noehe, 11 Paris. La
victime, le crâne tracturé et la jambe gau-
che brisée, a été transportée A l'hôpital
Bcaujon.

SAINT-DENIS. Le mercredi 7 novembre,
l'Université-' populaire donnera sa première
représentation théâtrale de la saison authéâtre de la Kermesse, avec Amijureuse,
de G. de Porto-niche, de l'Académie fran-
çaise, l'auteur du Vieil homme, que l'Uni-
versité populaire a déjà donné précédem-'
ment.

Amoureuse sera interprétée par Mme Ca-
brlcllei Robinne et MM. Roger Manteaux et
Henry (!Il TMatre-Francais.

MOMTREUIL-SOUS-BOIS. La société ré-
gionalr d'horticulture donnera une matinée
artistique cet après-midi à heures, salle
des fêtes, rue Marcplln-Rcrthelot. Elle seraprécédée de !a distribution des récompen-
ses aux lauréats de l'exposition.

SEINE-ET-O1SE
Des soldats libérables fleurissent

la monument aux morts de Versailles
Les soldats libérables du 3. groupe d'ou-

vriers de l'aéronautique, ont déposé une
gerbe de Deurs sur le monument élevé ave-
nue Thiers & Versatiles a la mémoire des
enfants de la ville, tombés' au champ d'hon-
neur, en présence des membres de la muni-
cipalité.

ESSONNES. Un mécanicien, M. Louis
Marot, cinquante-sept ans, 2, rue Ernest-
FFray, a été, rue Edouard-Vatllant, griève-
ment blessé par une auto conduite par le
chauffeur Robert .Gouéry au service d'un
négoclant de Vebret (Cantal).

Le Clou
du Salon du Foyer

SI vous allez au Salon du Foyer qui se
tient à la Porte de Versailles, ne manquez
pas de vous arrêter au hall de l'aiiieunie-
ment, devant une exposition qui fera épo-
que dans l'histoire de la literie. Pour la
première fois en France, une manufactura
de literie a-seu l'idée de stériliser. au moyeu
d'appareils perfectionnés, les matières pre-
mières (laines, plumes) emptoyées dans 13
fabrication des matelas, oreillrrs, traver-
sins, értredons, que trop souvent le public
achète sur leur stmp!e apparence sans se
soucier de Ce qui est a l'intérieur.

Ce stand est celui de la literie Tout
Repos Les articles qui portent cette mar-
que de garantie sout d'une fabrication extrè-
rnemeut soignée et, cependant, ne coûtent
pas plus cher quc les autres. C'est ainsi que
l'on peut acheter nn matelas a bourrelets
pour deux personnes à partir de iii fr. M.
Vous remarquerez aussi, au même *tan<I, te»
divans « Tout Itepos ». D'un type spécial
permettant leur transformation Instantanée
en lit, c'est le meuble prattquc par excel-
lence, très demandé aujourd'hui. Il rn existe
à partir de Ii5 francs.

SI vous ne pouvez ui, au ;¡!on du
Foyer, tous renseignements (catalogue, mal-
sons de ventre) vous seront fournis sur
demande adressée il la Llterie Tout Repos ·,
7, rue Darhoy, Paris.

LES ARCHITECTES
ET LA LOI LOUCHEUR

La loi réclame doux conditions le la
création d'organismes dans chaque
région la coonaissance pratique des
formalités de constitution des dossiers.

M. Praddaudc, 20, bd Jourdan, Paris,
Gob. 27-03, dont le cabinet est spécialisé
dans cette question (Médailled'Or Exposlt.
Internat. 1Q28). KJO pavillons par an, se
met Il la disposition des architectes de
France pour faire fonctionner rapidement

la loi dans leur région.

/*¥TII> VENTE DIRECTE
àlaCORDONNERIE

V A M.\ Tarif an 1er novembre 1928
CROUPONS PAYS LISSÉS

36, 38 frana le kilo
GROUPONS SoladôroB lissé*

27, 31 francs le kilo
CROUPONS CUIR FORT

peys 36 (r., saladéros 32 fr. le blo
CROUPONS Étrangers lissé..

18, 22, 26 francs le kilo
croupons secondaires 11 et 15 francs
Envoi contre remboursement à psrtij de 5 kilos -£|

DÉPOT DE CUIRS A SEMELLES
44.- Volta. 44. PARIS (;1')Métra :ArtMt-9UUm

LE RECORD DU RIRE

«0(1» iW,t É'IÎJNT CU t'Mtit

I ILLUSTRÉIMS (le pin imporUM da

f«m« d Attrapa Chantant«t
Afattf.. Prestidigitation. UVRES /ci *t
irfiJa, ùantn, HvVnsV.unt.

LEUR» CRANUEA «VAMTÊ*
•M9 PAH t.KUH GRAND Sl.CCÈ»



LES CONTES DU PETIT PARISIEN ~»
Monsieur, j'aime la vie. Elle est

imprévue et fantasque, mais elle vous
réserve de si bons moments quand on lui
fait confiance! Seulement, lorsque son
amie la Fortune vient à votre rencontre,
il ne faut pas regarder obstinément du
côté opposé à celui par où elle arrive,
comme tous ces badauds qui sont, les neuf
dixièmes du temps, les artisans de leur
propre malheur.

a Moi, voyez-vous, monsieur, bien que
je sois jeune encore, il m'est arrivé nom-
bre d'aventures savoureuses dont je n'ai
pas été sans tirer parti, et que je vous
conterai, puisque c'est votre métier
d'écrire vous aurez là des récits tout
trouvés pour vos lecteurs. Tenez, mon
histoire d'héritage.

Imaginez-vous que la Faculté m'avait
ordonné une cure à Vich;, voici quelque
temps. Ma femme, par un esprit d'écono-
mie dont elle me fournit souvent les
preuves, et que je ne saurais trop louer,
avait décidé de m'y laisser aller seul.
Alors j'avais emmené avec moi Mlle Timi-
dou, ma petite amie. Ainsi, tout le monde
était satisfait. Il faut, tout de même, une
certaine audace, monsieur, pour s'installer
en plein Vichy avec une petite amie,
quand on est déjà engagé dans les liens
sacrés du mariage. L'idée que tout cela
pourrait bien finir par une catastrophe
gâtait peut-être un peu le plaisir que
Mlle Timidou éprouvait à se trouver
avec moi. Et il fallait que je lui remon-
tasse le moral à chaque instant. Vaines
appréhensions d'ailleurs

Un jour que je me promenais avec
elle. j'avisai, au croisement de deux rou-
tes, une bonne grosse dame qui, restée
imprudemment sur la chaussée, allait se
faire laminer par une six-cylindres de
toute beauté. Devant l'imminence du dan-
ger, la malheureuse restait comme pétri-
fiée. Je l'empoignai à bras-le-corps et la
jetai impérieusement sur le côté. Je suis
extrêmement vigoureux, monsieur. La
bonne grosse dame était sauvée. Elle
apprécia comme il convenait le service que
je lui avais rendu, et, dans un élan de
gratitude éperdue, me jetant les bras
autour du cou, elle m'embrassa avec
véhémence.

> Ayant ainsi satisfait aux obligations
de la reconnaissance, elle tourna le poing
vers l'horizon, où déjà disparaissait la
jolie six-cytind''«s, et cria « Assassins
Assassins! » C'était le prélude^' un véri-
table accès de fureur. Tout d'un coup, de
rubiconde qu'elle était, elle devint affreu-
sement blauche, et porta la main à son
coeur

» Je, ne. devrais. jamais me.
mettre en colère. Le médecin a dit. que
j'y resterais. C'est que j'ai. le cœur
malade aussi.

Elle s'arrêta un moment pour souffler
et continua

Malheureusement, je suis comme
qui dirait. tout d'une pièce. Alors je ne
sais point me retenir.

Pour opérer une diversion, je décla-
rai

» Ce n'est rien, chère madame. N'y
pensez plus. Tenez, souffrez que je me
présente Monsieur Huchepot^ du Crédit
Bancaire, et. madame Huchepot.

Elle riposta
» Madame Prunette. Charmée de

faire votre connaissance. Quel gentil petit
ménage! Ça me rappelle les premiers
temps de mon mariage. Hélas! Mon
pauvre mari

a Pour n; point trop s'attendrir, elle
questionna

s Ainsi, vous êtes au Crédit Ban-
caire ? Mais alors, vous devez connaître de
bous placements ? Et même des opérations
avantageuses ?

» Parfois, chère madame, parfois.
a Et des tuyaux, comme on dit. En

ce moment, vous n'en avez pas, des tuyaux?
n Mon Dieu si. Achetez donc des

mines de Maka-Rino, c'est du cuivre, en
Océanie. Parfait. Ça peut doubler ou tri-
pler en quelques jours

» Oh je veux en prendre de suite.
Comme vous êtes charmant!

Elle passa un ordre pour des mines
de Maka-Rino. Et ce qui est assez sin-
gulier, c'est qu'elle gagna une petite for-
tune en quelques jours, effectivement. Il y
avait à ce moment-là un boon sur ces
mines célèbres. Elle se mis nous adorer,
ma petite amie et moi.

LES CONSEILS FÉDÉRAUX

Duns Chabilicmcnl. La fédération (le
l'habillement avait ursanlsé une conférence
nationale qui s'est ouverte à la Bourse du
travail sous ta présidence de M. Elle, seuls
•ssistaitiit cette réunion les dùléiruca des
syndicats de la confection pour hommes.

Le secrétaire fédéral. M. nelg-embucls. a
parlé 'le la situation ries travailleurs de citte
corporation et étudié, avec les délégués,
les bascs d'un contrat de travail national.

Ihins les servie** publics. Le woniltC,
national de la Fédération du personnel (les
services publlrs (départements, villes et
communes) s'est réuni Il la Bourse du tra-
vail, sous la présidence de NI. Quennoy, de
Lille.

Apres l'adoption res rapports moral et
fliuincier présimtêâ par MM. Mtcbaut! et
Aube, secrétaires fédéraux, le comité Il
procède 6 l'examen des revendications l'or.
poratives.

L'ensemble de celles-el fait l'objet de (Il-
vers projets de toi votés par la Chambre et
soumis, depuis un certain temps, a re.wmen
fin Sénat. Ln comité estime« excessif la
retard apporté par la Haute Assembler! A

cet examen et il élève, Il i-e suje' une pro-
testation.

UN ÉCHAFAUDAGE SE BRISE

Un blené
pans la cour d'un immeuble. 8rt, avenue

d'Italie, un échafaudage élevé par SI.
Kal?X.v. entrepreneur,l.ï, rue Damesme,
s'est rompu hier Il 1:' h. précipitant flan*
le vide trois ouvriers.

Un seul d'entre eux a été lilessé M. Oulsto
Loriclero, vingt, an?, domicilié 1Uf, avenue
d'ttalie. Il a été admis Il Cochin dans un
état gt'ave, ayant uotaninviit i:i jambe
droite cassée.

Feuilleton du Petit Parisien, 4-11-*281La Hutte 5
CRAXD ROMAN INÉDIT

deuxième; pari it
VIII (suite)

Corde le regarda avec stupéfaction.
Il connaissnit l'égoïsme de Borny et ne
l'avait jamais vu, en aucune circons-
tance, s'intéresser pareillement aux
actions d'autrui. Il fallait qu'il eût un
motif personnel, qu'il ne voulait pus
dire, pour manifester une tenacité si
éloignée de ses habitudes. Il voulut en
avoir le cœur net et répliqua

Mon cirer, pour que tu te démènes
pareillement. Il faut qu'il y ait nutre
chose en jeu que mon propre bonheur.

Autre chose. pas grand'chose.
des confidences d'Hurtot. II s'est
plaint plusieurs fois il moi de sa femme.

S'il n'y a que cela, c'est pen Cet
Hurtot n'était qu'un pourceau devant
une perle 1 As-tu quelque autre rai-
son ?

Des raisons mondaines. Tu ne
peux pas devenir l'époux dune femme
dontle a été il ilion service

S'il y Il quelque chose ilnnt je me
moqu» confortablement, dit Corde ép;i-
nou' c'est bien cela Ton monde
n'existe pas pour moi Kst-ce tout,
enf1n?

.le le crois, ré|ion(Jit lîoni.v nrec
une certaine hésitation-. Cependant, Il
~"Ûô(Jvrï*tu bv J>»n"Kaber" "îîaT i'râlitlëtMD
•t reyrartnetlon interdite» en tous u.-iyj.

» Je vais vous mettre sur mon testa-
ment! nous déclara-t-elle un jour.

;> C'est décidément une vieille folle,
pensais-je.

il Mais je ne négligeai rien pour l'en-
tretenir dans cet aimable dessein. La sai-
son finie, on se quitta

» J'irai vous voir à Paris, dit-elle.
i> Nous dûmes lui donner notre adresse.

Quand je dis notre, c'était celle de
Mlle Timidou que nous lui fîmes connai-
tre 4. rue Fenimore-Cooper, presque au
coin de l'avenue de la Fraternité.

» Rue Fenico. Femina. Je ne me
souviendrai jamais. Mais, au coin de l'ave-
nue de la Fraternité, je vois très bien
c'est une pctite rue. J'irai vous voir.
Puis, vous viendrez chez moi.

n Mlle Timidou n'était pas très rassu-
rée,

» Je n'ai pas du tout besoin de me
lier avec cette vieille folle. Et puis, à
Paris, elle verra bien que nous ne sommes
pas mariés. Cela fera du vilain.

Mais non, répliquai-je. Il n'y aura
qu'à s'entendre avec lfme Perroche (la
concierge). C'est l'enfance de l'art.

Un jour d'octobre, Mme Prunette
débarquait rue Fenimore-Cooper. Elle
demandait

,) Mme Huchepot ?
Mme Huchepot? Connais pas, ré.

pondit, en consultant la liste des locataires,
la concierge (qui n'était point la concierge,
mais une de ses amies).

o Comment Vous ne connaissez
pas C'est bien ici le 4 de la rue Fémina..
Fénico.

» Fenimore-Cooper, oui, madame.
» Eh bien, alors ?. Voyons, une

petite dame blonde avec des yeux noirs,
très élégante.

Nous avons Mlle Timidou, à l'en-
tresol, qui correspond à ce signalement.

» Mais non. Son mari a un grand
nez, un binocle.

» C'est bien ça, il sort de chez Mlle
Timidou à l'instant même. Elle n'était pas
là, mais il a les clés parce que.

Hélas! Mme Perroche, concierge
négligente, avait omis de passer la consi-
gne à sa remplaçante. C'était la catastro-
phe que ma chère Timidou avait prévue.

» La bonne Mme Prunette entra de
suite dans une violente colère

» C'est une indignité Moi qui les
trouvais si gentils. J'aurais du. me
méfier. Moi qui leur. léguais toute. ma
fortune. Oh! mais. je cours. chez mon
notaire. déchirer mon testament. Ah 1.
Ah

Elle était devenue très blanche. Elle
porta la main à son coeur elle suffo-
quait. Puis elle s'affala dans la loge, la
face contre terre. Elle avait rendu à Dieu
son âme naïve, pudibonde et coléreuse.

A quelques jours de là, j'étais avisé
par M* Louveteau, notaire à Paris, que
Mme veuve Prunette, née Clochebois,
avait désigné dans son testament M. Hu-
chepot, chef de bureau, au Crédit Ban-
caire, et son épouse, comme légataires
universels. Il s'agissait d'une somme
importante, puisque tous droits payés et
quelques legs particuliers exécutés, il
nous restait, à ma femme et à moi, plus
d'un million. Vous dire que Mme Huche-
pot n'a pas été légèremeut abasourdie à
l'annonce de cet héritage qui lui tombait
des nues serait donner une entorse à la
vérité. Elle me fit bien, pour le principe.
quelques menue scène de jalousie. Mais,
quand l'argent rentre, ma femme ne récri-
mine jamais longuement. J'arrangeai
l'affaire en lui racontant que c'était une
vieille folle à qui j'avais fait gagner
quelque argent par d'heureuses spécula-
tions. Elle convint avec moi qu'il fallait
mettre de côté cet argent dont les reve-
nus iraient ainsi se capitalisant.

» Elle ne toucha donc pas à ces reve-
nus, ni moi non plus. C'est ma chère
Timidou qui se charge de ce soin, et qui
s'en acquitte à merveille. Comme cela,
tout le monde est content et tout est pour
lî mieux dans le meilleur des mondes. Si
ma femme s'étonne un jour que la somme
dont s'agit n'ait pas doublé, je lui avoue-
rai que j'ai fait des placements hasardeux
qui n'ont pas répondu à mes secrètes
espérances.

Quand je vous disais, monsieur,
qu'il convient d'envisager la vie avec un
robuste optimisme et une gratitude sans
réserve?.

Jacques Césanne.

CHRONIQUE JUDICIAIRE

REMISE DE L'AFFAIRE BETHLEEM
Certaines piftecs nismiuant au dossier, \c

tribunal correctionnel rie Versailles a remis
à une date ultérieure son jugement dans
le ïd-oecs intenté a l'abbé Bethléem, pourj lacération d'amenés.

FAILLITE, Etablissements lyonnais de
charge, teinture et apprêts, à Boulognc-Bll-
laneourt, SO. boulevard de la République.
Benjamin Le.-Ucblner. meuble? et quincaille-
rie, à Paris, S6, rue d<> chiranton. Charles
Tiiury, machines-outils, rue de Ha&noiet.–
Mlle Amène StreltT. épicerie, i\ nraury,

avenu» du Rêvc-Parlslcn. ornen natio-
nal de propagande «•eonomiqitp, 11, rue du
«•Septembre. Maurice Tupiuler, quincail-
lier, 1. rue de lu Marne, au PerreMX, act.
même ville. 10, boulevard de la Liberté.
Société Pèsent! et R. Martin, travaux i>nbllrs
et particuliers. 28, rue Charles-Bnudclulre,

nest Hols. outiimje, passage de Méniimon-
tant. Paitiaiilt. a Colombes, -26fi,
rue do llrtllovuc. Société Chiapas, Com-
pagnie commfrrlalfl d'Outremer. slPge à
Bruxelles, principal établissement à Pa-
ris. 8, 1-in) ni: Miromfisnil. Mme Monrg-e?,
née Marie Bourronel, dépositaire do bières,
vins et charbons, Il Cbamplgny, 40,
me Edmond-Rostand. Coppel. mécanicien
de précision. M, rue violet.

UN DIRECTEUR INDÉLICAT

M. s directeur Au magasin rie vente
rl'iuiB rubrique de motocyclettes, a été
arrêté et écroué au dépôt. est Inculpé
do ilétoiirnemontsdam le montant parait
;m;)r!.(nt.

faut bien que Je te mette en garde, mal-
gré ton mépris du monde. sur les juge-
ments et les propos qui sont portés à
rencontre de Mme Hurtot.

Corde l'arrêta du ëeste
Ne te fatigues pas, je suis tout

i\ fait au courant. Ce ne sont pas les
rabots de quelques commères qui peu-
vent changer quelque chose il ma
manière de voir. Au contraire tnn^
cente et persécutée, Mme Hurtot m'est
plus chère qu'el;e ne le serait heureuse
et ad u liée.

TU aimes jouer la difficulté et
les Don Quichotte t dit Borny d'un ton
nul trahissait une Irritation croissante.
Et se plantant devant lui, Il continua

Eh bien joue-les, si cela te con-
vient, entPté 1 blnis ne viens pns me
dire plus tard, si tu ns il L'en repentir,
que je ne t'ai pas adjuré, à plusieurs
'éprises, de renoncer à ce projet
ridicule et que J'ai quelque chose à
tne reprocher il ce sujet

Je t'en donne acte, répondit
Corde en le regardant avec méfiance.

D'ailleurs, mon pauvre ami, reprit
Boriy. je crains fort que ce ne soit
pas !le l'nmour que tu ressentes pour
Mme Hurtot. mnis plutôt île l'intérêt.
Comme tu me l'as avoué tout l'heure.
son malheur te touche. S'il eu est ainsi,
il n'est fias nécessaire que tu te sacri-
fies ri son honneur. Si elle le reut, elle
ne qiiiltora pris les Moires et pourra
p continuer tranquilletnent sa vie d'au-
trefois.

Je ne comprends pas
C'est hien simple Cette ensorce-

leuse n'a Ims conquis que toi seul.» Mon
nouveau régisseur en est amoureux

POUR RECOMPENSER
LES ARTISANS FRANÇAIS

Au cours de l'cxposUlon-vcrile de la
production artisanale française qui se
tiendra du ?5 novembre au décembre
prochain, une commission examinera les
objets exposés par tes artisans en vue de
retenir dans chaque classe l'objet parais-
sant ie mieux approprié aux besoins de
la vie moderne, le mieux exécuté au
point de vue de technicité et de goût et
susceptible d'un grand développement
commercial,

Les auteurs des objets retenus, rece-
vront chacun l'un des prix d'encourage-
ment il. l'artisanat français que le Petit
Parisien a offerts pour marquer l'intérêt
qu'il porto à la rénovation artisanale
française.

Les prix, sont les suivants prix,
5.000 francs en espèces prix, 4.000
francs en espèces. prix, 3.000 francs
eu espèces et onze prix de 1.000 francs
en espèces.

En outre, chacun des lauréats recevra
égatement un autre prix sous forme de
médaille, plaquette ou autres offert par
des amis de l'artisanat,

Il sera également décerné aux expo-
santa des médailles exposition et tles
diplômes offerts par la Confédération
générale de l'artisanat français, mais
pour cotte attribution il nagera tenu
uniquement compte que des commandes
qu'ils auront obtenues au cours de l'ex-
position-vente.

L'exposition-vente, grâce la collabo-
ration que lui apporte l'Union féminine
française, aura certainement un grand
succès et tout porto à croire qu'elle sera
pour les années qui suivront un événe-
ment de fin d'année très attendu et ap-
préclé du public et des acheteurs.

Le Il[' Salon de la gastronomie
s'ouvrira le 7 décembre

sous le patronage du « Petit Parisien

C'est le 7 décembre que s'ouvrira le
Salon de la gastronomie, placé, celle
anuée, sous le patronage du Petit
Parisien,

Le comité organisateur, an premier
rang' duquel se trouvent :\1: Pierre
Taittinfier, député de Paris, et Gaston
Gérard, député, maire de Dijon, ont
tenu à ce que cette manifestation dé-
passe en éclat les précédentes. Ils ont.
a cet effet, choisi le grand hall de Luna-
Park. qui, magnifiquement aménagé et
décoré. sera le digne cadre de cette
exposition.

C'est la une intéressante Initiative que
de dresser. il la veille de ces fêtes gas-tronomiques par excellence que sont
1n Noël et le Jour de l'An, un vaste et
somptueux tableau culinaire de la France
et de ses colonies.

Du 7 au 30 décembre, le public pari-
sien pourra admirer les produits les
plus clivera nos fruits, nos vins, nosliqueurs, les spécialités de nos provin-
ces. C'est dire d'avance te succts qui
consacrera cette belle manifestation de
prospérité et de vitalité françaises.

Pour tous renseipnements s'adresser
92. boulevard Haussniann, Paris (VIII*).

LES CONGRÈS
Les officiers mutilés

Le congrès du Groupement des orneiers
mutilés vient de se tenir la présidence
rie NI. Fabry, député. 11 se termine, ce soir
dimanche, par un granti banquet sous la
présidence du ministru de la Guerre.

M. Jean Goy, député de la Setne, serré.
ta!re {rétiéra! de l'association, a présenté le
rapport moral établissant le programme de
l'anuén 1028-1009 et relatant les résultats
obtenus au cours de l'exercice écoulé. Celte
importante association, qui a été la seule
autorisée Il grouper a la fols des officiers
de réserve et des orneiers encore dans les
tartres, a déployé depuis quelques années
smo grande activité. C'est grâce A sa colla-
boration avec services du ministère de
la Giierrf- que la lot d'aménagement et de
(léfrafrement des cadres a pu résoudre, Il la
satisfaction de tous.

TlRAfiHS HNANCIERS
CREDIT NATIONAL

Emission 5 Sont remboursés
par un million nurnéro par
.'Oïl.OOO fr. le numéro par 200.0U0
francs les numéros 3.373XW-. par
lOn.000 fr. le, numéros
6.338.549; par 50.000 fer. les numéros
1 B3&.023

Emission 6 "/0 janvier Sont retn-
boursés par francs les 0 numéros
suivants 9.871.5C3 3.S7I.363
4.S7t.5CS

Par francs tes 6 numéros suivants
3M.5C3 1.5S1.ÂC3

l'ni- fu,000 francs les 1: numéros suivants:

3.551.563
C.551.563 5.951.503.

Par francs les numéros suivants
•511.56.1

7SI.563
1.521.563 1.72i.f:83

177l.5fi3 S.401.NJ3
2.52I.5V3 3.201.o63

5.2IM.563

AVIS IMPORTANT
AUX PORTEURS JOALEURS A LOTS

Nous signalons d'urgents aux porteurs
de valeurs a lots que beaucoup de lots
importants, certains d'un mtllton de francs,
n'ont pas été réclamés et, frappés par la
prescription, reviendront l'Etut.

Un service de vérification des tirages a
été créé spécialement, où tout porteur,
moyennant un abonnement annuel du lu fr.,
peut faire vérifier ses numéros dt titres et
recevoir chaque quinzaine la Bévue des
Tirages, paraissant sur 16 et 32 pages,
publiant la lista ortlctelie de tous les tiruges
en euurs celle des numéros des lois nonréa.'imés et une documentation financière
uniqne sur toutes les valeurs de fiomse.

Grâce il cet organe qui existe deputs trenteans. des sommes considérables ont étépar leurs propriétaires.
Lnvoyer 12 francs au Service des Tirages

(Bureau P. T.), 3t. rue Saint-Georges, Pa-
ris 18 rrancs.)

jtrai pi'ii.-iani un mois (jolnd. 0.50).

MOUVEMENT DES NAVIRES
Amérique du .Nord pour New-York, le

7/11 via Cherbourg-, le -il via Boulogne,
le 7/lt vin le Havre, four le Canada. le

via Cherbourg;.
Aincrique ceulrale et Antilles pour

Pointe-a-PItre. Basse-Terre, l-'orl-do-Kraiiue,
Trinidad, Carupano, la Gueyra, Curaçao,
Puerlu-Cntomblii et Crisiobal. le 8/11. via
Hnrdeaiu.

comme un fou et ne demande, lui aussi,
qu'a\ l'éponser 1

Je suis convaincu que Mme Hur-
rot n'épousera pas cet imbécile, que
J'ai peu vu, mais que j'al tout de même
pu juger.

Eh eh sait-on Jamais Tu
oublies qu'elle avait épousé Hurtot

liaisun de plus pour qu'elle ce
retombe pas duns la méme erreur.
Mme Hurtot, qui est Intelligente et nne.
a pu épouser une fois, parce qu'elle ne
connnissnit ps la vie, un homme qui
ne correspondait pas du tout il son
idéal elle est trop avertie, mainte-
nant, pour recommencer.

C'est entendu Quoi qu'il en soit.
Je pense que tu réfléchiras à mes rai-
sons et que tu renonceras à ce projet
insensé.

Quand on aime, on est prêt il
renoncer à tout, hormis ft la femme
aimée

Alors, dit Borny avec un geste
las, ton mat est Incurable, mon pauvre
vieux. Elle seule peut t'en guérie I Elle
s'en chargera 1

IX
Au trot régulier, mais lent, d'une

vieille jument au poil jaunâtre, qui
avait Hé jadis une postière, mais dont
l'age et le service rustique avaient rnidl
les pattes et raccourci le trot. Mme
Hiirtot. conduite par Lucien Hochet,
revenait de la foire,

A la sortie du bourg, une longue
monter uviik été francide il l'allure du
pns, puis KcK'het. qui s'enrendnit assezWenconduire les chevaux, avait pris
le trot dans la descente, malgré l'obacu.

LES COURSES
HIER A SAINT-CLOUD. La résultats

PRIX D'ABLON
I. Pesearo (T. uwyen

au comte de l'érol P 9 50
s. lrlsh Harry (R. Vincent)P 857 »
3. Uangcau (R. Rovella).,P 42

4. Noisette II (J. Kossok hon placés
Fouesnatu (Semblât) Cérês Il ic. «au-
tour; La Mouise (K. RocUetti) Hucnet
fE. Chancelier) Hayon de Bonheur (F.
Hervé) Joli Cœur V (J. Frlfroul) Anltra
(W. SlbbrlU) Sar Sar (J, t:ooke) La For-
tune il (G. Durorcz) Skoda (M, Bonaven-
ture) TedJanie (O. nowland) Zenlthia
(M. Dalré) Risotto W. Dartholomew)
Elbow (A. Cnauffour) Kernlnette (R, Tré-
meau) Demoiselle de Caler] (M. Denton).
2 long- 1 long. <i, 1 long. Vt-

PRIX F1NASSEDR
1. Passionnément in. Houeilie* G 55a M. Mai Dêâriy p 13 50
2. Iltico (Semblât) P 15 •
3. Le Yacht (M. Allemand) P 14

4. pépin le Bref (C. Bouillent). Non pla-
cés Les Champlevols (J. Davl=on) Royal
Maintenait (V. Flora) Chef de (Jare (E.
Chancelier) N'Zao (S. Hochet) flésone (F.
Snmpson) cardénlo (II. Ferré) Haratch
(F. Hervé) Carpeaux (C, Herbert) Char-
léston tA. Rahliei fcUv#l (O. Winkneld)
Mlnos (NI. Bonaventure) Iridium <R. Kai-
ser). ^4 de long- 2 long., 1 ioug.

PRIX D'ORKOY
1. Mltsouko PI. Ualrê)G 2) 50

il la pr"« de la Tour a'Auvert.V 50
2. Jnna (A. Cook) P 10 50
3. fucrlni (K. Hoare).P9

4. Arria (l\ Rochetti). Aon placés
Spot (J. Léger) La Vigle (J.-H. Garnler)
Manouche (A. Klsensohn) Satinette (R. Tré-
meaul La Ftamme (J. Rosso) Friction (.NI.
Rasselet). »i de tong.. long., l long.

CRITEHIUM DE SAINT-CLOUD
1. Cordial iF. Hervé) O Sî

au comte de Rivaud Il
S. Kantara (A. Dupult)P 10 50
3. Arbalétrier (C. Bouillon)P 10

4. Lariska (C. Herbert). Non placés
Mastaba (11. Bonaventure) Roi du Maquis
(D. l'orterolo) Frelon (E. chancelier)
Lngger (J. Jennlngs). Tête, 3 1., 1 Vi-

PRIX DE CHAMPAGNE-SllNT-HlLAJRE
1. Pu!car (J. Fngoul) O 1S5 DO

a M. Paul Crabbt,P P îi 50

2. Marot (IL c-arrten P 0 m

3. Le Simoun Il (n. Ftrré) P 50
4. Farnèse (tt. BomompsK Non placés

Mllo de Besle ls!o (A. Esling) Embus-
cade (O. Krcel) Altlssimus (Semblât)
namasco (T. Turnpr) courageuse Dure-
rez). Courte encolure, 3 long., 3 iong.

PRIX DE LESSARD-LE-CHEMF.
1. Héliotaure lA. KsjingjU 57

M. \V. l'IatmanP S3 50
Martyr Ci. Bartholomew) P S6S 50

3. Fontaine de Jouvence (A. liabbe).P 43 »
4. Mlgntipout lE, Chanceller). Non pla-

cé3 Abrles (J. WlnKlield) Uomlnator (O.
Garner) Vetdurette Il U. Jemilng-s) Don
Coursan (R. Ferré' Royal Banjo (D. Torte-
rolo) Bas Hlanc (R. Kaiser) Magnum 111
(M. Allemand) Louise Matlly (Semblât)
Pescla (T. Dwyer) Hazar (J.-H. Oaroler)
Majuscule (K. t1n!din) Great Sun (O. Dure-
rez) Comme Il Faut (O. Kreel) Saint
Cricq (C. llvrbert) Ubehln VII (P. Ro-
chetti) Faraltabad (A.-C. Otez); Jersey
(A. OupUit) Ménulda (J. i\osso> Marche.
gay (Vincent) Pilou (J. FrlROul) Aymado
(A. Palmer). Tête, encolure, 2 long.

AUJOURD'HUI A AUTEUIL, A 13 H. 15

MONTES ET t:\RT.\NtS PROBABLES
Prix Montlort, haies, p réclamer, 8.000 fr.,

m. Ippécourt 72^ (J. Léger); HiglH
Johnny 71 (J. Biarrotte); Glg-lefort 71 (J.
l,i:c); Epamluondas (U. Hacâ); San Carlo
7f) (P. Sentier); Tiltil C9H (R, Locfc)
Yucca Il 6S (P. Rloito); Postillon 67 (R.
C.ii-on); Poor Fistt M (R. Ilaes); Le Merlot
ce (P. Hainel); FascInatPiii1 C6 (R, Vsycr);
Fille de I'Adour (M. Maginot); Marcellus
Ci (F. Cook); Essars C6 (A. Néel); Véloi
(P. Gaiidinetï; Fiancé r,6 (F. (laudlnet) ça-
ti.ira (1, llaudnt); Sador W> (A. Joseph);
Dernier Né 64 (X.); Petit Oulnquin 63 (J.
Sindlc); Saturne 63 (R. Foucaud); Faritta W
KM. Lacaze).

Prix Marlse, steeple-chase, 13.O0O Tr.,
3.500 m. Dernier Naddl 67 (G. Lester);
Urucourt 65 (M. Honaventure) Hobby M
(J. Costadoat); Coeur Vaillant 64 (J.-B. Las-

sus); Tarnnte b2 (D. Leroyi; l.e Ronceray
62 (J. Biarrotte. Kakltnono 62 (J. Teasdalu).

Prix Aston Blount, haies, 50.000 fr.,
m. Bienfait 71 îi (H. Houe.,); Quomodo
7!)Vj (G, Boulard); Fimlmore Cooper

Lester); Croquembouche 66 (R. Ba-
gnlard); Kerjean 66 (L. Ntaudot); Barbesè-
che rA (P. Hamel): Via Fin fo (H. Ilaes);
Néarque 65 (J. Luc): La Jacotte 63 (J. Luc);
Fock (R. Unes); Grandw G2 (H. Bona-
venture): Parbleu 61 (Il, Came»;; Senne tfl
(M. Brunet).

Prix Firino, steeple-clisse, handicap. 23.000
francs. 3.:>(M m. BtUjicocK II 68 ln. Ba-
frniard) Cherry Trce 67»/* (G. Lester) Slaeln
sa <n. Fefren I.azy 66 (il. Howes) Telegram
64 ('. cauitnet); Brigueil 04 (M. Bonaven-
turc); La Fondue 63 (J. Blarrotle; La Fat-
detta 63 (J. Léger); Jack O'I.anthern 62 (S.
Bush); Poule au Pot 61 (G. Thomas); Faskal
60 (ft. Vayer); Lubie 60 (J. Luc); Cylda 60
(il. l.ock).

Douteux: Mont Renaud $'• (E. MallInrcH
nuls Clos 63!i (L. Uarré); Macramé 63 (H.
HueO.

prix Jaclnthhe, steeple-chase. 20.000 fr.,
3.S0Ù m. Lady Ileilioli 73 (G. Lester); Bil-
lycock II 71 (V. Diez); Le Nénuphar 70(le BelleRarde); Bellone Il 68 (A. Kal-
IcyV; Brig-ueil fi6 (M. Bonaventure): Malvot-
sine 6:; (.NI. Honavenutrc): Le Jnckey CI
(fi liges): Cylda 64 (R. Lock); Nicéphore
Phocas (W. Butler): Lubie G4 (J. Luc);
Saut du Cerf 6t (C, Sautourï.

Douteux Cherry Trep (X.).
Prtx de Nice, haies, handicap. fr..

a.700 m. Albéron ïi (O. Lester); Doucette
6su (M. Bonaventure): Marcillv (L, l.oi-
seau): Largo -es (H. Howes): Manerhio 61 H

(R. Lock); Cèphla 61 (il. Cames): Etalunrior
(A. Réel); Ajonc 60 (A, Kalley); Déil-

cieuse 60 (J.-H. Garnier).
nos pronostics

Prix Montlort OlKlcfort. l'pam inondas.
Prix Marlse Brucourt. Kaklrnono.
Prix Aston Blount F.c. Hoinbcrg-, Barbe-

Prix Firino Cherry Tree, Billycoek IL
Prix Jacinthe Lady Aeilon, Ec. Beauvois.
Prix de Nfee Alberon, Largo,

LE'dRAND PRIX DE MARSEILLE
(150.000 francs • 2.500 mitres)

Plus de quinze concui'reuls doivent
prendro le départ dans la grande épreuve
de plat du parc Boréls.- Parmi cux, le
pajrnant du dernier rhiffilcipal. Balmoral,
paruit avoir la meitletirp chance, Nos
favoris sont Balmoral et Lêonidas.

LA NUIT DES AILES
Nous rappelons il nos lecteurs le tragique

accldent survenu a Orly, au mois d'août
dernier, il l'arc-en-ciel, au moment où Il
allait êtrti prêt pour tenter la traversée de
l'Atlantique, Un comité s'est formé, sous
le patronage de l'Union des pilotes civils de
France et de l'Unlon des blessés de la race,
dont le colonel Picot est président, a0n do
venir en atde aux familles des victimes de
cet accident.

Un gala sera donné le 23 novembre, au
Clarldge Hôtel, au cours duqnel les plus
grands as que compte notre aviation seront
présentés au public au hasard, nous rele-
vous les noms de Fonde, Coaies, Arrachart,
Le Brlz, Haege-len, Sardler, etc.. Avec Io
concours assuré de nos plus grandes ve-
dettes, le succès de cette soirée, pour la-
quelle on peut, d'orea et déjà, retenir sa
table, est certain.

On trouve des cartes d'entrée au Clarldge.

rité, car la maigre et clignotante lumière
d'une lanterne qul brûlait mal, n'éclat-
rait guère que la croupe du cheval.

Les moins occnpées a tenir les rênes
et les yeux fouiller lu nuit. il n'avait
pas encore adressé une parole à
Mme Hurtot qui, assise sur la han-
quette il sn gauche, n'avait pas desserré
davantage les dents.

Brusquement, en bas de la rallée qui
formait coulolr, un veut plus froid
souftta. D'un geste Instinctif. Mme Hur-
tot remonta sur sa poitrine le t.-il)lier
de cuir du cabriolet. Empressé, Lucien
Hochet murmura

Vous avez froid, madame ?
Non.

Tirant h lui nne couverture, Rochet
la jeta sur ses épaules. Llte murmura
alors un merci sec, s'en enveloppa et
retomba dans son mutisme.

Le cheval qui, de lui-même, s'était
remis nu pas, soufflait dans une cote et
la lumière de la lanterne faisait sail-
lir alternativement, dans l'effort, sa

hanche gauche et sa hanche droite.
Ça monte dur, opina Rochet.

Mais nous ne sommes pas pressés.
Vous, peut-être ? dit-elle. Moi. Il

me tarde d'être rentrée.
Un nouveau silence tomba entre eux.
Ils passnient devant une petite ferme

où tremblotait in tueur menue d'une
liimpe il pétrole, Des chiens aboyèrent
et dans une énhle des bêtes remuèrent.

Ça ne serait pus fiai. In nuit, tout
seul sur cette rnute, dit Rochet. Elle
est vraiment noire. Heureusement que
non* ailnns rle compagnie.

Mme Hurtot ne'répondit pus.
Ça n'est jamais gai quand on est

Rénovation de l'outillage des Postes,

Télégraphes et Téléphones

Eaiwon d'obligations 5 0/0 «norti»i«bl«»
nattes d'impôts présents et faillu truckt)

L'émission d'une deuxième tranche d'oblt-
galions vient d'être déridée et sera ouverte
a partir du 5 novembre prochain.

Cette nouvelle sera accueillie avec faveur
par tous les gens soucieux d'un placement
sùr et de bon rendement.

Les motifs des emprunts des P. T. T.
L'admlnistration des Postes a le devoir

de ne pas reculer devant la dépense néces-
saire à l'extension et à la rénovation de son
outtUage. C'est là une tâche considérable,
mais Indispensable et qui exige de gras
capitaux.

L'état du matent) après la guerre
Il n'est nn secret pour personne qu'au

lendemain de la guerre les insuillatlons des
P. T. T. ne permettaient plus l'exécution du
service dans des conditions satisfaisantes.
Il était urgent de les réparer, de les trans-
former, de les étendre, et aussi de les
moderniser.

La réforme fiauciî» rédisés en 1923
L'administration se mlt à la tâche. Mais

ses efforts seraient restés vains si sou
régime dnincler n'avait pas été modulé.

En 1923, le service des P. T. T. fut cnttn
doté d'un budget annexe. Ayant acquis
l'individualité financière, l'administration
put apprécier ses bénéfices Elle se prépa-
rait en même temps à la réàlisatton du pro-
gramme de travaux qu'elle avait dressé.

Le programme de travaux
Ce programme intéresse le pays tout

entier et porte sur tout l'équipement postal
et électrique.

Le but visé se résume ainsi en peu de
mots célérité, sécurité, universalité des
liaisons, perfection du service.

Cela se passe de tout commentaire et
montre que tout sera mis en oeuvre pour
assurer les moyens de suivre l'évolution et
de remplir cette tache avec toute la per-
fcctlon qu'on peut en attendre.

Les conditions d'émission da l'emprunt,

ses avantages
.\et1es de tous impôts présents et futurs.

rembournableaavant le :s juin IKX ou par
tirages semestriels ou par rachats en
Bourse, les obligations émises seront gagées
par la prospérité de l'exploitation. Il n'est
pas besoin d'ajouter qu'elles sont en outre
garanties par l'Etnt.

Conditions et caractéristiques de l'émission
Obligations amortis,ables de

500 francs en capital nominal inscrites
une section spéciale au Grand Livre de la
dette publique.

intérêt. Intérêt de 5 par an. payable
par coupons semestriels à terme échu tes
25 Juin et décembre do chaque année.

Jouissance. Les obligations souscrites
jusqu'au novembre 1928 inclus porteront
jouissance du 25 jnm Les obligations
souscrites à partir du Sô novembre
porteront jouissance du Sô décembre 1928.

Amortissement. L'amortissement sera
effectué, soit par remboursement au pair il.
la suite de tirages au sort semestriels, soit
par rachats en Bourse. Tous les titres
seront amortis le 25 Juin au pius tard.

Forme, Titres au porteur ou cerlillcals
nominatifs.

Impôts. Obligations nettes de toute
taxe spéciale, présente ou future, frappant
les valeurs mobilières.

Coupures. Certificats nominatifs
francs ou multiples de 600 francs en capi-
tal nominal.

Titres au porieur 500, 1.090, 5.000 francs
en capital nominal.

Cotation. Ces obligations seront
admises iL la cote ortlclelle de la Bourse de
Paris.

Priz d'émission, Ce prix. susceptible
de varier d'après les cours notés en Bourse
sur les obllgatioua de la première tranche,
sera Indiqué par les affiches apposées dans
les bureaux de poste.

(«ronfles de {'émission. Les obliga-
tiens des P. T. T. seront Inscrites au Grand
Livre de !a detto publique. Les sommes
nécessaires au service de leur Intérêt et de
leur amortissement figureront chaque année
à la première section du budget annexe des
P. T. T. et seront votées par le Parlement
au même titre que toutes les dépenses de
l'Etat. Leur service serait, en cas de besoin,
assuré par le Trésor public et lo budget
général uans les conditions prévues par les
iirlttlos à 74 de la loi du 30 juin 1023.

BULLETIN COMMERCIAL

COTCWS. La Havre, 3 novembre. Clô-
litre novembre, 617 décembre, jan-
vier. 620 février, mars, avril,

mal, «Ifi juin. 615 juillet, fil o août,
septembre, 609 octobre, 605. Ventes,

5;u halles.
CAFES. Le Havre, 3 novembre. CIO-

ture novembre, 544 décombre,
janvier. 538 février, mars.

avril. 514 S5 mat, 5u8 Juin,
Juillet, août, 490 sep-

tembre. 5U3. Ventes. sacs,
SUCRES, Clôture courant. 50 et

prochiln, janvier, ii'i 30: 3
premiers 228 50 à 3 de février,
à 230. Cote Officielle, il 225 50.

liLKS. courant, prochain, 73 et
janvier-février, à 4 pre-

miers, 5n a Cote omclella fin b1é
disponible, 155 a 156.

SEIQLKS. Courant, 129 .N prochain.
N janvier-février, 13u 4 premiers,

UN PETIT TRAVAIL
CHEZ SOI

Nous demandons partout dans cha-
que locailtédeprovince des personnes
pouvantexécuter chez elles un petit
travail manuel, bien payé, aux pièce
et chaque semaine. Très sérieux.

Ëcrire ÉtablissementsFEMINA
8, rue des Buttes à Créteil (Seine)

qui enverra tous renseignements
utiles gratuitement

ESTOMAC

Stomachique Serrette
de la dyspepsie ou indigestion chro-
nique, de la gastrite, des aigreurs, des
renvoisacides,des digestion s difficiles,
de laçons tipation, des étourdissements,
dela gastralgie avec douleursdansle
dos, les reius et le ventre, des brù-
lements, dans le tube digestif, de»
vomissements, des pesanteurs et
gonflements d'estomac ?

Ne -désespérez plus, essayez le
STOMACHIQUE SERRETTE; dès les
premières doses vous serez fixé sur
son efficacité. Uocl^ur LnUVOT.

La tare eoapUte: 12 { r. 50, U boite 6 fr.59f°
Etrir» Laboratoire SERRETTE, lUtuçoa

seul, n'est-ce pas, madame? reprit-il en
tournant la tête vers la jeune temme
dont les yeux étoffaient l'ombre.

Elle répondit sous conviction
Vous avez raison.

Il conlinnu >(• plus de confiance
On ne !> nae vivre seul. C'est

Aucune ne lui parvint. Il ne
savait plus que dire pour soutenir cette
conversation difficile, quand il s'aper-
çut tout ù coup que la couverture qui
enveloppait Mme Hurtot avait légère-
ment glissé de ses épaules. Il la rat-
trapa d'une main et la ramena sur elle.
Elle murmura un demi-merci presque
indistinct.

Comme pnr mégarde, Il avait laissé
sa main sur son épaule. Elle .recula
violemment vers le côté de iu voiture
et grommela

Qu'est-ce qui vous prend ? Je
n'uime pns ces gestes. Restez tranquille,
je vous en prie

Madame, dit Hochet haletant
comme s'il avait reçu un choc au coeur,
je n'al pas voulu vous offenser 1

Vous ne ro'arez pas offensée, mais
je vous serais obligée, désormais, de
rester à votre place. Je resterai à la
mienne. Ce ne sera d'ailleurs pas pour
longtemps, car J'espère partir bientôt.

Vous uliez rmrtir ? fit-il avec un
accent plaintif.

Il le faut bien. Que voulez-vous
que je fasse ici ?

Je ne sais plis, mol, mais Il me
semble que vous auriez pu rester 1

II y a assez longtemps que J'y
meurs d'ennui. d'ul besoin de cliunsur
de place, de ne pius voir des visages
hostiles, de ne plus entendre des chu-

Chez les voyageurs de commerce
Une réunion du représentants en métallurjie
Lcs représentants en métallurgie on!

tenu hier, eu l'hôtel des chambres syndi-
cales, tu. rue de Lancry, une réunion de
propagande, sous la Présidence de M. Clée.

Aprés un bref exposé tlu président de la
métallurgie sur l'historlque de la chambre
syndicale, M« de Haramsure et M. Colon-
na-Battagl!ni, avocats à la cour d'appel et
conseillers juridiques de la Fédération des
voyageurs de commerce, développèrent
avec leur clarté coutumière les questions
svndtcales, corporatives, la prud'homle et
le contrat de travail.

VOUS êtes Intelligent
VOUS ETES INTELLIGENT

Pourquoi donc vous contenter d'un poste
subalterne ? Pour être renseigné sur les
situations avantageuses qui vous sont acces-slbles ou sur les moyens d'améliorer celles
que vous occupez, demandez à l'Ecoie Uni-
verselte, 59, bd Exdmans (!«•), de voujadresser gratuitement celles de ses brochu-
res oui vous intéressent.
Broch. Urth., rédact.. cale, écriture.
Uroch. carrières administratives.
Broch. Classes ptimalres compl.
Broch. Carr. lndustr., agrlcoles.
Broc! 0.531 Arts du dessin.
Broch. Langues étrangères.
Procn. classes second. complètes.
Uroch. Carr. commerc" banque.

Simple précaution
Les troids apportent la grippe et les rnu-mes. Pour vous en défendre, prenez le soir,

dans un grog, une tablette rt'.4mi>j/r(neque
vous trouverez chez votre pharmacien.

LA MÉTHODE D'UN MEDECIN DE PARIS

OFFERTE GRATUITEMENT

AUX LECTEURS ATTEINTS DE HERNIES

Le docteur Livct-Garigue, dv la Faci:
de médecine de Paris, ayant réussi
combattre cette Infirmité sans ohlignr '<
hernieux à se faire opérer ou à suppôt-
la gêne habituelle des bandages, pour qi;o
tous nos lecteurs atteints de hernies puis-
sent bénéficier de ces avantages, l'expns?
de cette importante découverte sera pspp-
dié gratuitement et franco par la pnsK
discrètement empaqueté, aux personnes
qui enverront cette semaino leur nom f;t
leur adresse à l'Institut Orthopédique
de Paris (division 10). rue Eugène-G.v.
rière, 7 bis, il Paris. 11 n'y a rien payer.
Dans votre intérêt, ne laissez donc pus
échapper cette offre, car il s'agit de vo!?
santé et de votre bien-ÊIre.

est un spécifique sans similaire contre
CMmnEns.coQUELiicHE,Asninc.6afi>PB

et toutes affections des voies respiratoires.
Il jugule la toux, supprime l'oppression, active la respiration,détache

mucosités et glaires, stérilise l'appareil pulmonaire.
Le S1RQPAKKER se recommande tant aux enfants, qn'anx
«dalles et aux vieillards. II est souverain pour toutes les maladies

des voies respiratoires.
C'C3XfcBtteMCOeiC0t.tl» CNCRQtQUB
•mu notes

RHUMATISME ARTICULAIRE
MAUX DE REINS

1I n a six ans que la Potion et le Baume du Chartreux dom
Hiarie m'ont débarrassée de rliumatismet auz bras et de mauxde reius
qui me torturaient depuis longtemps.

Depuis, je n'ai plus ressenti la moindre douleur, je m'occupe de tous
les durs travaux de la ferme sans aucune gène et sans fatigue.

Je ne saurais donc asse: engager les personnes atteintes d'arthritisme
d'essayer ces remèdes bienfaisants, persuadée qu'elles en ressentiront
les même» bons effets.

i la Chêvrelière par St-Maixent (Sarthe)

Le Traitement du Chartreux dom Marie n'a jamais d'insuccès,
c'est le plus puissant anti-rhumatismal connu. La Potion
opère un véritable lavage antiseptique des reins et tamise
le sang, expulse l'Acreté et les poisons qui ankylosent nerfs
et jointures. Le Baume s'emploie en frictions légères, il
décongestionne,calme la douleur et complète l'action bien-
faisante de la Potion.

Les malades atteints de sciatique, rhumatismes, arthrite, dou-
leurs Intercostales, (roubles de la circulation du aang, pneumonie et
congestion rhumatismale, en suivant ce remède souverain, se
retrouveront bientôt en pleine santé, heureux de vivre, à
condition d'éviter les nombreuses contrefaçons. Exigez
chaque flacon du Traitement du Chartreux dom Maria dans une
botte scellée avec le timbre bleu de l'État français et la
signature dom Marie. Potion 21 france; Baume 11 fr. 20.
En vente dans toutes les pharmacies du monde entier.

Si vous n'en trouviez pas dans votre localité, M. Malavant,
6, rue des Deux-Ponts, à Paris (4·), vous adressera ces
flaconscontremaadat;brochure détailléefrancosurdemande.

chotements sur mes pas. E puis. ce lieu
me rappelle de trop mauvats souvenirs.On pourrait peut-être vous les
faire oublier, madame ?Je ne comprends pas.

Lu voiture descendait maintenant la
pente et le cheval, abandonné à lui-
même, continuuit fi aller au pas.

Accélères; donc un peu 1 dit-elle
nerveusement nous n'arriverons ja-
mais

Docilement, Hochet remit sa héte au
trot et, comme la descente était assez
riiide, se latasa absorber A nouveau par
le souci de conduire. Au bas de la des-
cente. la route était plate sur une assez
grande longueur, mais tournait plu-
sieurs fois sur elle-même et la nuit
était si obscure que Rochet avait tout
le mal du monde al éviter les fossés.
Entln la dernière montée, celle qui me-
nnit au château, fut atteinte. Le che-
val, qui sentait l'écurie, la gravissait
d'un pas assez allongé, quand Hochet.
voyant que le tête-à-tête allilt finir,
brùla tout a fait ses vaisseaux.

Mudame, gémit-Il. Il y a une chose
que je voudrais vous dire, mais je n'ose
pas.

Eh bien 1 gardez-la, dit-elle d'un
ton see.

Cinglé par cette réponse hostile, Ro-
chet bredouilla tout d'un trait

11 faut que je vous le dise. pour-
tant. Duputs aue je suis Ici, je ne
pense qu'ft vous. Le jour et la nuit.

Vraiment, c'est que vous avez du
temps n perdre 1Mais, madame, dit-il avec can.
rleur, çii ne se commande pns

Cest possibte, mais on se com-
mande.

SURDITE
Bourdonnements, vertiges, migraines,

écoulements d'oreilles
Traités rapidement par la méthode du

or Nicoly. de li Faculté te médecine de
Paris, 5, square Pétrelle (rue Pétrelle),
Paris (91). Tél.: Trudaine 88-50. Consulta-
tion de 9 h. i Il h., de J h. a 6 heures.

Quelques résultats obtenus Paria:
M. Arnaut, 27, rue Juge, Paris
Mme Demouy, 5, rue DamoUelet, à Notsy-

le-Sec (Seine).
M. Moulin, 8, r. des Epinêttcs, Paris (lî'j.
Mme Pottier, hôtel RIW, 38, rue Cambon.
'.1. Saunier, 59, r. de VlUIers, 4 NeulUy-s.-S
Mme Cauderlier, 3, rue de Verdun, Ville-

niolsson-sur-Org-e (S.-et-O.).
M. Pierre Bouxet, propriétaire de l'Hôtel de

Bretagne, 10. rue Esquirol, Paris.
M. Jules Xorta, 30. r. de l'Eglise, i Neullly.
Mme Clerc, commère. r. «î'Avron
Mme veuve Dubois, concierge, 16, rue de

l'Abreuvoir, Pa2is (18").

DENTS ET DENTIERS

Le Premier Dentaire de Paris (de formule
américaine) cité Mllton, offre ses soins e*

ses appareils IL des prix Inconnus partout
ailleurs. La première consultation étant gra-
tuite, Il y a Intérêt pour tous de ne rien
faire avant de rendre visite IL cet établis-
sement unique. i

PARLONS

DE
VOS PIEDS

1 Sujet délicat, mais d'actualité
pendant cette saison t

Vous qui avez les pieds sensibles, tous
en souffrirez certainement davantage ces
jours-ci, car avec les rhunpeinents de

temps, les maux de pieds deviennentplus
douloureuxque jamais et les anciens eorai semblent renaître à une vie nouvelle.
C'est donc le moment de rappelerqu'il| n'y a rien de plus efficace pour soulager

et remettre en état des pieds abtmés ou.
endoloris, que de les tremper dans une
cuvette d'eau chaude additionnée d'une
petite poignée de Sallrates Rodell. Un

pareil bain est chargé d'oxygène à l'état
naissant et son action tonifiante, anti-
septique et déoongestlve fait prompte-
ment disparaltre toute enflure, irritation
et meurtrissure, toute sensation de dou-

i leur et de trùlure. De plus, l'eau chaude
p saltratée pénètre profondément dans les

callosités de sorte que les cors les plus
durs, sont ramollis et se détachent a untel point que vous pouvez les enlever

facilement et sans crainte de vous bles-
j ser. Les Saltrntes Itodell se trouventl 'tans !o>t'o*; iss pharmacien.

NOUVELLE
Le numéro centimes.

Madame BOULIER

Vous nie détendez de penser &
vous?

Je tiens à vous prévenir nette-
ment que vous perdez absolument votre
temps. Tout ce qui se rattache aux
Molres ne m'Intéresse pas. Tenez-vous-
le pour dtt.

Pourtant. Vous auriez pu restertel.
Et devenir votre femme, sans

doute ? Je vous répète que je veux
quitter les Moires le plus tôt pussihle.
Ne perdez donc pas votre temps. Vous
trouverez facilement une femme. Il n'en
manque pas qui feront mieux votre
affaire.

Hochet ne répondit plus. Des larmes,
qu'il craignait qu'elle vit, coulaient de
ses yeux et, pour les cacher, il laissait
son grand corps s'affaisser en avant.

Une .pluie d'hiver, Une et drue, cin-
gluit le qunl de la petite gare, lorsque,
descendu d'un wagon de seconde classe,
Corde y débarqua à heures du mutin.

Il ne pouvait songer h franchir à
pied, par un pareil temps, les trois
kilomètres qui le séparaient des Moirés.

Un volai lieux, venu pour apporter
ses colis, consentit heureusement le
cundulre à destination. A l'abri de la
pluie, sons ta bâche de la trop longue
guimbarde à laquelle les cahots de la
route Imprimaient un continuel mouve-
ment de roulis, il atteignit les Moire*
en moins d'un Quart dlieure. sauta
terre devant In barrière du clifltenu.
l'ouvrit, pénéira d>ina la cour sans
rencontrer Ame qui vive, contourna les
linMments et frappa a la porte de la
grande cuisine.

(A suivre.) Jean Faber.



EN SOUSCRIPTION La collection la moins COUTEUSE des oeuvres
complètes du grand poète et laplusPRATIQUE

Œuvres complètes
DE

VICTOR HUGO
unevéritableHiolltim
si volumesreliés

Format18XilÉlégante»roUuresspéciale?,dieoratlonor,étiquetteau4m,tetepolie,signet.
KLOOflpagesdetexte

Cette Collection, d'un tirage soigné, d'un formant commode et pratique et d'une
reliure éJéganle et moderne, est, sous un aspect particulièrement séduisant,<a moins coûteuse des éditions reliées des œuvres complètes du grand poète. A
l'heure où la célébration du centenaire du romantisme, dont Hugo fut la

gloire la plus éclatante, attire plue que Jamais l'attention sur son œuvre immortelle,
ces volumes mettent à la portée de tous les Impérissables créations de son génie,

Liste des 51 volumes composant la collection
1. Les Misérables. 1. 27. J.es Voix intérieures, Les !J8. Théâtre en liberté, Amy
2. Les Misérables. If. rayon et 1C3 Ombres. nolisa 1'1.
8. Les Misérables. nr. SB. Avant l'Exil.
i. Les Misérables. IV. I 30. Tes Quatre Vents de

Napoléon le Petit. UULLUill DE lUUlUHr'llUII 3S. à la Fiancée.
ïtuy Blas, Les Burgraves. a retourner signé à Depuis î'Exll. I.

8. Han rt'lslandj. l'OFFICE TECUIIQUE UU LIME M> Depuis l'Exrl. Il.
9. Le Rhin. -T. T.

unit 35. Les Chansons des Rues
Le Miln. Il. t, **• de l'Otarratoire. PARIS et des Bois.il. La je soussigné, décfare 96. Cromw«ll.

i% La Légende des Siècles Il souscrire aux OEuvres 37, 'Le 'Pape, La Pitl-é suprême
13. la Légendedes Siècles III complètes de Victor r Religionsetrellglon, l'Ane

Harie-Tudor, La Esmé- Hugo, en SI volumes, au 38. Quatre-vingt-treize.
ralda, Angelo. prix de Cinq cent au 39. Toute la Lyre. I.

16. Les Feuilles d'automne, francs (MO), que je m'en- 40. Toute la Lyre. n.
Les Chants du crépuscule. gage à payer à raison de 41. Torquemada,les Jumeaux

le. Notre-Dame de Paris. I. 35 Irancs pas moins, William Shakespeare.
17. Notre-Dame de Parts. II. 43, Odes et Ballades, Les
18. Dieu. La Fin de Satan. Adresse Orientales.
19. Le Roi s'amuse, Lucrèce M. Littérature et PhilosophieHorgla. mêlées.

Histoire d'un Crime. Les TravaB. de la Mer. I.
L'Art d'être Grand-Père. Signature 46. Les Travail.d4na Mer. Il.

9a. Bug-Jarçal. le Dernier 47. L'Année terrible. Les
Jour d'un Condamné, ,< Années funestes.
Claude Gueux Au comptant,a la livrai- .{8, Choses vues.
Les Châtiments. son d'escompte. M. nernanl, Marion De!orme
Hrance et Belgique, Frais de port, a embf- w. Victor Hugo raconté par
Alpes et Pyrénées loge et d'encaissement un témoin de sa vie.

!5. L'Homme qui rit. I. la charge du client. 61. Victor Hugo raconté par
L'Hotmne qui rit. II. un témoin de sa vle. II.

Officiers Ministériels
uiiNiiimitimiititniiimitifiiiiiiinmiiiiNmnvend. à l'amiable Etablissement de

BAINS DOUCHES, centre Kllleux.
Bon rapport. S'adr. Boilean, not, Lisieux.
Adj. et. Maillard, not., St-Denis, 1j nov.,

14 h. 2 Maisons il. Bpinay, 97, rue de
Paria 7, r. du Mont. M. p. 5S.000 et
60.000'. 38 terrains Bplaay (Seine),
St-Gratien et ArgestetUl (S.-O.).8S. à, p.

à 8.000'. S'acl. J£s Labour, n., Francon-
ville M. Roubautt, eêom. a Sannois, et

M« Maillard, notaire.

Immeubles de Rapport

Adj. ét Miction, not., Vitry-s.-S", nov.

bât. jard. Cont. f>63">40. M. p.
Rev. br. 2S. 725*30. Cons. p' ench.
S'ad. Bréchenx, n., Paris, et Bllchon, not.
Maison de rnpp' à St-Vanr, r. Garibaldi,

bis. sI. à p. 25.000t. Cont. 553m23.
Rev. br. et log' lib. Adj. 22 nov.,
1 h., étude M* Lefonvre, not., St-Maur.

Propriétés

'Vente au Palais de Justice, Paris,
le mercredi 21 novembre 1928, à 14 h.
!rIAIM)l\N A tlUII 1 enot. H. à p.

15.000 fr. 13, rue du Chaignot. IL /1. p.
40.000 fx. S'adresser Xenrt Iiabat, avoué,
22, rue Saint-Dominique, & Paris de
Mont jour, not., et Ballot, huissier, Dijon.\?S!? MAISON A AIFFARGfS
(S.rO.), 5 p., jard. tlD. 1" janv. M. & p.

S'ad. Chenille, n., Le Perray(S.-O.)

A VENDRE A L'AMIABLE VILLE DE LILLE
RUE artère principale de la grande cite industrielle du Nord.KAOXnKQTTB PROPRIETE 2.000 m2 en un seul bloc, avec sorties sur 3 rue3.Conviendrait admirablement pour grands magasins, banques ou administrationsS'adresser & Mo mienne TOHTAIITB, notaire, 44, rue Basse, LILLE.

ce PHONO de la marque
d'une valeur de 300 fr. raix ££ DANS TOUS LES

GRATUITEMENT
tout lecteur qui nous demandera notre collection de 20 morceau* enregistréa

sur disques de 23 c/m. par le» plua grands artistes de l'Opéra et a'Opêra-
Comique, au prix réduit de 22S francs.

A CREDIT, même prix qu'au
| Veutllez m'evvoyer votre collection artistique de disques au prix de I
s 225 francs. Ci-joint mandat de 30 francs à litre de premier versement.le paierai le solde en 10 mensuaütés dc 19 Ir. 50.

Nom Adresse Signature î
LA PROPAGANDE, (Section H) SI, rue du Rocher, PARIS

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON
ET A LA MÉDITERRANÉE

Transport des automobiles il prix réduit.
La faculté accordée aux titulaires de bil-

lets de famille du G. V. 6/iOe d'expédier
leur automobile a prix réduit est étendue à
tous les voyageurs dans les conditions sui-
vantes

Le voyageur doit se munir d'un billet
d'aller et retour spécial dor.t le prix est cal-
culé au tarif des billets simples. Il peut
demander des billets de même sorte pour
un membre de sa famille, un domestique ou
un chauffeur.

La réduction sur le prix de transport de
ia voiture varie avec le nombre de billets.
Pour une voiture de 10 CV et pour i.o00 km.
le yriz de transport est de 506 fr. 33 quand
une seule personne se déplace; Il est de

fr. quand deux personnes se déplacent;
de 303 fr. 45 quand trois personnes se dépla-
cent, au lieu de 1.336 fr. 65 à l'ancien tarif.

La voiture ue doit pas avoir plus de
Il m. 50 de longueur, peser plus de 3.000 kfrs
avec retour au point de départ. Mal3 il peut
être scindé, i l'aller comme au retour, afin

Leur prix5ÎO
est réglable

3 5 ^r* Par mois

16 mois de crédit

Terrains et Lotissements

•VXJUUB DE! PARIS
EmplacementEnceinte fortifiée(17'Arr*)
ADJ" t*r tot, ares réunion Httlt, sur une ench.
Ch. des Not. Mardi 80 NOVEMBRE,à 14 h.5 Lots de Terrain

FORMANT ILOT
Porte des Ternes, Place Gallléni

Boulevardsde Verdun, Gouvion-Saint-Cyr
(ï»Jof,/7<W4>S»5a4m50.M.àP.1.eBOf.lemètre
(2"70t,o<4)S"287mi0.M.iP.8OOMemt-tr»
(3, ;o(,/Io(4jS"521m28.M.iP.-l.60Of.lsnièire
(4- lat,Hot4)3"2S7mlO.M.iP. 1 .BOOf. le mètre

Annonces diverses

DIBECTIOW DBS OOUAINES
I/niTTfl aux enchères publiques, rue dellilllli l'Université. 182 bis, Paris,
le 14 novembre 1928, 2 heures, de

MATERIEL D'AVIATION

et ACIERS
Moteurs 300magnétonBougies 100.000
Acier en barre (kilos) 5.500
Renseignements 4- Bureau des Domai·
nez, 9, rue de la Banque, de 9 h. a 11 h.

LES ANNONCES DU < MARCHÉIMMOBILIER
SONT REÇUES A «L'OFFICE D'ANNONCES

AVENUE DES CNAMPS-ÉLYSÉES, 118

bien connue OLYMPIA

de permettre le retrait momentané de la
voiture dans une ou plusieurs gares d'arrêt.
La remise comme le retrait de la voiture
peuvent être faits les dimanches et jours
fériés.

Les formalités d'expédition sont des plus
simples et les voitures sont acceptées avecleurs réservoirs de carburant non vidés.
ni excéder 60.000 fr. de valeur, tous acces-soires compris.

Le transport doit être demandé de la gare
dn départ la gare de destination du tillet

AUX FUMEURS
Vous pouvez vaincre l'habitude de fumer en

trote Joun, améliorervotre santé et. prolonger vetra
vie, Plus de troublesd'estomac,plus de mauvaise
haleine, plus de faiblesse de coeur. Recouvrez
votre vigueur, calmez vos nerfs, éclalrcisse/.
votre vue et développez votre force mentale. Que
Tous fumiez la cigarette le cigare, la pipe. ou
que vous prisiez, demandezmon livre si intér*-
5ant pour tnus les fumeurs. 11 vaut son pe?ant
d'or. Envoi grati?.
I.J.WIOOS,lit, 167, ftnu (t0 TI) (.ORDRES. W.C.*

7. Rue Baudin et Z Rue de Pantin. LE PRÊ-SAINT-GERVAIS(Seine)
CINQ GRANDS MAGASINS de VENTE PARIS (seulement)

!2S. la. Ltcout» (XV) Nord-Sud V.ugirard I 26, Avenue Ti-mUiae Métro: Anen
2». R« de BÙMO-Saiit-Unù (X*) Métro Bdlcvilla I 74. Rue de la Ro«Mtt> (XI') Métro Butilla

29. Boulevardde la Villetta (X7) Métro BcllevUl*

ACTUELLEMENT
Baisse générale sur toutes nos marchandises

Aperçu de quelques Articles sacrifiés

dam le Journal *jgrTr*IgiiO^i^à directement

aux SERVICES DE LA PUBLICITÉ
118, Champs-Elysées Tilèpkons: Klysèes 65-94, 95 et 98
18, rue d'Enghien Teléphone: Provence et 22

ti l'Office d'Annonce», Bd dea Italiena Til.i Gutenbtrg 11-91

TIllO timb.EmmaReynaud,vergèze(G<1)

REAUX TERRAINS PRES GARE

ligne directe de l'Est, 35 minutes de
Paris, sur route nationale. Domaine ma-gnillque sur plateau sain, dominant la
Marne, campagne ravissante. 1: francs
Coin de pêclie réputé. le
Parcelies ttes contenances dep. mètre
Les plus larges facilités de paiement.
Voir M. Robln, r. de la Victoire, Paris.

39 GROS CHEVAUX
A vendre ou Il louer, de 5 Il S ans, gar.,
Essais Il volonté t. les jours. TRANSPORTS,
8. pass. Cbel-de-la- Ville, Parij(M°Chevaleret)

FAITES

I DANS j
1NOS LOISIRS!
I { Une annonce artistique j| ji présentée par ses services i

sera lue avec le même Il

é intérêt que les articles. i =

S î Maauétt*• Tant sur Gemanam •51 SERVICE DE PUBLICITÉ I
= Ils, Champt-Élytèn i s
S Têléphime ÉLrSÉES SH-9S J S

Z ^WW,HI»H1-1-U1,IJ»J1.I1H. M.»..M*.M

.Cet été j'étais friandise Et tous ceux,
randsetpetits,quimedégustaient,vantaient
à l'envi le goût et le parfum exquis de ma

délicieuse pâte vanillée
et l'offraient comme un exquis bonbon.
Cet hiver, je serai mieux encore, car je
prendrai soin de votre santé ne suis-je pas

le pectoral sans rival
dont les vertus éprouvées depuis de longues
années pour adoucir et calmer la toux ont
fait ma réputationet m'ont rendu indispen-
sable à tous, les joursde froid et d'humidité.

.RÉGLISSE FLORENT

est mon nom Ne vous laissez pas tromper
et exigez-moi partout et dans tous les pays.

En eeflte chez tous les épiciers, confiseurs, pharmacient

11 précédents RECORDS DU MONDE

7 h., 8 h., 9 h., 10 h., 11 h., 12 h.
1.000 kms, 1500 kms., 2.000 kms., 500 milles,1.000 milles

et le

Record du Monde des 24 heures

COUVRANT

2.010 kms 886 à la moyenne de 83 kms 786

MOTEUR VILLIERS
Notice sur demandeMONETQOYON

nie dq'PaTillon, MAÇON

CHANSONS

MIr.entimb.oumand.Cont.remb.2'enplus»l(/"lepaient,entimb.,aj. p.lechange)ICatalogueGénéraletsaPrime,8Chansons,i'LUCIEN,38,ruedaVertbois,PARIS(3')j
l'iuextra,220',congre,rat.portcomp.k.f nn1 Ech.1.50.EtienneMarcel,Béliers.'iîJW1

ÊTES-VOUS INQUIET DE VOTRE SANTÉ ?

Il est des symptômesqui ne trompent pas amai-ment tans cause apparente, sommeil coupé
de cauchemars, sueurs nocturnes, toux sèche et
persistante, maux de tête, manque d'appétit,
fatigue général, tristesse, etc. tout cela prouve
que votre organisme s'affaiblissant tous les jours est uneproie offerte à toutes les maladies. L'anémie, la neu-rasthénie, la tuberculoae vous guettent.

N'attendez donc pas une aggravation nouvelle et,dès aujourd'hui, faites une cure deMAZELLINE
élixir au goût très agréable. Sa formule est rendue merveilleusement efficace
par l'ozone, gaz puissammentbactéricide et microbicide que l'Abbé Mazel,
après trente années de recherches, est enfin parvenuà fixerau sein de reconsti-
tuants particulièrement actifs.

Sans quitter vos occupations, un seul flacon amènera une amélioration
considérable. La MAZELLINE est, par excellence, le remède qui vous est
nécessaire. Son usage fera disparaître votre faiblesse, la fièvre, l'angoisse,
la cauchemars vous retrouverez votre appétit; votre poids augmen-tera, vom reprendrez vos forces et pourrez ainsi mener la vie des
autres. av^t remuvré trute votre santé.

Des milliers de malades dont les attestationsélogieuses disent tout le bienqu'ils pensent de ce remède ont, avant vous, été sauvés par la MAZELLINE.
La MAZELLINEest en vente dans toutes les pharmacies. Le flacon

16 fr. 80 (impôt compris). A défaut,'envoifranco contre mandat de 20 franco
(la cure de trois flacons: 50 fr.) par le Laboratoire des Produits Mazel. à Tou.
louse. Notice gratuite sur simple demande.

fabriqua et directement par les
Etabl. et CI., 5, Bd de laEPINA (Seine). CataL 31 et devis gratuit..

DIMANCHE ILLUSTRÉ
MAGAZINE ILLUSTRE EN COULEURS

et 16 paru 50



COURRIER DE S T H ÉATRES
HJjéra, t U. 30, Thaïs 8 Il. 15, Iligoletto,

la Auit ensorcelCc.
français, t il. 45, J.oienzaccio; 8 h. 45, Je

Opéra-Comlque, 1 Il. 1; la nmcée vendue;
8 il., la VIA de boliémp.

Odéon, IL le Bourgeois gentilhomme
S h. 3*i, Mademoiselle Josette ma femme.

Galté -lyrique, 2 Il. 30, 8 h. 30, Pagaiiini.
Trianon-Lyrique, 1t, les Saltimbanques;

S Il. Mlrell».
Châtelet, 5 il. et S h. 30, Miche! SlvogotT.
Variétés, 230, Topaze, de Marcel Pagnol
T.-St«Martln, Napoléon IV (Sergine)
Ta. de Paris, 2 J5, Coiffeur pour dames.
Gymnase, 3 h. et 9 h., lu Secret.
S.-Berniardt, 8 i: Cyrano de Berg-erac.
Renaissance, 8 i">, la Madone (les sleepings,
yalais-Royai, 2 h. 30, 8 Il, 30, l'Age (l'or.
Marigny, Il. 8 Il. Coups de roulis.
Mogador,Il. J0, 8 h. 30, Rose-Marre.
Ambigu, 8 i3, Chemin de Buenos- Ayres.
Antoine, 3 h. et 9 h.. J'ai tué.
Bouffes-Paris., 845, Une nuit au Louvre.
remiua, Il, ib, 8 Il. 15, la uuepe.
Mlchodiere, 2 h. 30, 8 h. 3o, Vient de paratwe.
Athénée, 2 h. S li. ¡:Votre sourire.
Th. Edouard-VII, 2 li. iô, 8 n, 45. Martette.
Madeleine, 3 h. est 8 n. ij, Broadway.
Toiles- Wagram, Téréslna iBaugO).
Nouveautés, ;i il- la Guiiare et le jazz.
Th. de l'Avenue, 2 h. le Premier Hamlet;

Il Il.. Maya.
Comédie-Clumps-Elyséea,9 h., Siegfried.
Scala, 3 Il, et 9 li., la Pure à J'oreille,
Grand-Guignol, 2 Il. 45. 8 b. 43, l'Homme nu.
Daunou,2 li. iO, Il. l'Eau à la bouche.
Michel, 3 Il,, 9 li., Un ménage (te hannetons.
Th. des Arts,2 h., Hamlot;9 h.. Cadavre vivant
C.-Caumartin, 0 IL, Toi que J'ai tattt aimée.
Mathm-ins, il., B i! Week-End,
ïotinière. Il,, o il. Quatuor.
Atelier,2' jû,!e3 Oiseaux; Il la., A quoi penses-1u?
Studio Champs-Elysées, 3 Il.. a n., Brout.
Ifouv. Th. Comœdia, ni., s.. Un joli monsieur.
Ba-Ta-Clan, 8 43, Procureur Hallers

(Cémler. Damla).
Gluny, 2 :J0, 9 U., Coui'lerpe revient de suite.
Béiaiot, Il. J0, 8 h. J'aurai Lulu.
Œuvre, 3 Il.. 9 il.. Professionde Mme Warren.
Eldorado, Il,: Il., l'Ho^telerle de la vertu.
Ternes, Il. 30, 8 1t. 30, En bordée,
Nouveau-Théâtre, 2 Il. l'Enjôleuse

8 it. -i3, Petite Peste.
Montrouge m.. s., (Jysor, Epicastei.
Il,.du-Nord, CornU' OI)H(raclo! (ITrbanV
Moncey. ;111, la Vouve joveusc (Prince11.
Th. Populaire (Trocadéio;, 2 Il, 3n, Paillasse,

i:ai aliéna rustiesna.

La semaine prochaine
l.u.NDi. A. l'Européen, en soirée, répé-

tition ïénéi'.ilp du nouveau spectacle du
Théâtre Chantant. Un bfin d' Paris.

M.mwi. Aux Nouveautés, eu soirée.
rêpOlition générale û'Eusèbe, comédie en
six tableaux de M. Henri DuvcrnOis.

Mercredi. Aux Nouveautés, en soirée,
première représentation û'Eusèbe.

Jeudi. A l'Apollo, en soirée, répétition
yenérale du nouveau spectacle de la chauve-
Souris de M. Baliefr.

Vendredi. Au théâtre Miche), en soirée.
répétition générrtlo de Leïla, pièce en trois
<»ete3 de M. Fernand Noziere.

A l'Apolio, en soirée, première représen-
tation du nouveau spectacle de la Chauve-
Souris.

Samedi. Au théâtre Miche!, en soirée,
première représentation de Leila.

llîMAKCHE. A la Compagnie Pitoëff (th.
des Arts), en soirée, reprise de Sainte
Jeanne, pièce de M. Bernard Sliaw.

La semaine dana les subventionnés
OPIZttA. En. soirée lundi, Marovf,

'savetier dn Caire; représentation
des « Croix de Ohcito >• mercredi, Sam-
soit et Dulila, la Péri jeudi. Verdun (film):
vendredi. Pcrsifal samedi, Romeo et
Juliette dimanche, Faust.

Eu matinée samedi et dimanche, Verdun
tOlm;.

COMEDIE-FnA.XÇAISK. En soirée
lundi, les Marionnette* mardi et jeudi, le
Marquis de Priola, Poil de Carotte mer-
credi, les Affaires so7it les affaires ven-dredl, Sapho samedi, Primerose diman-
che, la Reine Fiammeltc.

En matinée: jeudi, le Mariage de Figaro;
samedi, le Bnurrieois gentilhomme (gala);
dimanche, mat. ?rat., l'Ami Fritz, Poème.

OPERA-COMIQUE. En soirée lundi, la
To.sea, Cavalleria Ruslicana mardi, le Che-
mtneau mercredi, Pcllêas et Mélisande
Jeudi, la Fiancée vendue vendredi, Car-
men samedi, lorenzaccio dimanche,
.411111 a il.

En matinée: jeudi, la Don Rni Dagobert;
«âlmnnchp, les Contas d'Hoffmann.

ODEO.V En soirée fundi. le Malade
Imaginaire, les FourBeries de Scapin
mardi, Chotard et Cie, il faut qu'une porte
«oit ouverte ou fermée; mercredi et samedi.
Mademoiselle Josette ma femme jeudi,
Chotard et Cie, la .Va de mai vendredi.)e MaUre de son cœur, l'Epreuve diman-
che, v Artésienne.

En mat;née jeudi, ie Bourgeois genti!-
hommn sninecH. et Cie, fl /aut
fpl'une -porte sort ouverte on fermée di-
manche, le Rosaire

o- GAITE-LYMQUE. En foiré? ton-les fours de,la semaine, Paqavinl.
En matinée snmedl et dimanche, Parja-

tiini.
Tni.VSOX-r.YniQfE. En soirée lundiet samedi, Véronique mardi, fa Favorite

mercredi, les Cl'oehes de Corneville jeudi,
les Saltimbanques vendredi, les Xaccs de
Jermneltc. Gaiatér .dimanche. Mitinon.

En maîinSe jo'UH Si roi samedi
Jtévi' de dits/; dimanche, la Favorite.

THEATRE ÎVATIUXAL POPULAIRE. En
soiï\V samedi, le Cheiuincau dimanche,
les rie de Coi'neville. »

Fn Kiiitiniîe Jeudi, Pot'jeucle dimanche.

-o-OPE11.V. Snrnson et Dalila reparaîtra
sur l'affiche mercredi soir avec Mme Anday,
(le l'Opéra do Vienne, dans le rôle de Da-
]ila. et Ni. Franz rtnns celui de Pamson. Le
Speclac!" par, 1a Péri.

-o- OPERA-COMIOIF. Mlles Féraldy,
I.yrtia, de Bauveva; MM. André Allard. Clai'i-
«îi'i. lièrent, Azéma. de Creu-. Rousseau,
1i!ie<. Vellchek: Mines Lebard. Verrat et Va-
Ton seront it la matinée d'aujourd'hui lesInterprètes principaux de la Fiancée vendue.

•o- GAITE -LYRIQUE. Aujourd'llui, enmatinée et en soirée Paganini, succès for-
midable fsplendlde mise on scène, brillante
Interprétation"

Malgré des salles combles
«LE CHEMIN DE BUENOS-AYRES»

va cesser sa prodigia ise carrière
dans dix jours, le 14 novembre
Aujourd'hui, matinée et soirée

m NOUVEL-AMBIGU

A L'APOLLO
le VENDREDI 9 Novembre

EN SOIRÉE
PREMIÈRE DE GALA

du théâtre de la

NIKITA

BAL1EFF
DIMANCHE II Novembre

première matinée
LOCATION OUVERTE

-o- THEATRE Aujourd'hui
Ulmiinche et jeudi S novembre, mutinées à
S h. 30. avec, la vlW'ivcUleufe opérette Rose-
Marie. Même distribution que le soir. Lo,
cation Ont. S2-o:i.-o- TH. Antoine. Aujourd'hui di-
matiche. maiinii.1 il'- J'ai tué, arec tous les

-o- PALAIS-ROYAL. Aujourd'hui à
2 h. 30, matinée de la revue de Rip. l'Age
d'Or (Albert- Brasseur, Dorvllle. avec Thé-
t*îc Dorny ci Du va Mis, Franconay et
Sim-Viva).

o- FOLIES-WAGIUM. Les matlnéesdu

dimanche sont toujours très suivies par un
public désireux d'un spectacle Impeccable
à tous points de vue•viiia, avec son Impériale mise eu scène, sort
interprétation prestigieuse et sa partition

-u- GRAND-GUI(:>OL. Tous les soirs
l'Homme nu. En marche vers la 200». Auj.
matinée.

-o- BA-TA-CLÀX. Mat., soir. Gémier et
Dîinilu dans le Procureur Hallérs.

PTIîDIO DES A
partir du mardi 13 novembre, la direction
donnera, ft la demande de. nombreux amis
du théâtre des Jeunes Auteurs, une série1
limité» di; représi'iit. du Dernier Empereur.rette Un joli monsieur Eclatant succès

-o- CI.L'.NY. Tramel ne Jouera que jus-
qu'au il novembre son légendaire i»uccé<
le Concierge riment de suiti'. Auj. nuitinée.

o- En bordée, le dernier grand succès de
la Scala. triomphe, mat., soirée, tli. TERNES,

-o- CAPUCINES, La répétition géné-
rale dota revue Pan» chez lui, qui dcmlt
être donnée vendredi soir, est remise à une
date ultérieure.

-0- THEATRE .NATION U. POPri.AIRE (Tro-
cadéro). Aujourd'hui.2 h. 'M. t'aillasse n
Cavaileria rnsticana. Places 2 fr. 30 fr.

AUTHEATRE FEMINA
Bientôt on fêtera la cinquantième reprê-
sentatlon de LA GUEPE, qui poursuit sa
magnifique carrière, avec les merveilleux
artistes Mmes Huguette ex-Duflos, Mar-
celle Praince, M. Walther, avec MM. Pierre
Brasseur, Burgère et Mme Blanche Toutain
à la tête d'une excellente distribution.

Aujourd'hui matinée à 2 h.
ELDORADO

IMMENSE SUCCÈS
L'HOSTELLERIE

DE LA VERTU!
OPERETTE NOUVELLE arec

YVETTE GUILBERT .et ses boys

MARCEL SIMON .et ses girls

CARIEL .et son jazz

Aujourd'hui première matinée

J'AURAI*!
LU LU

AUJOURD'HUI MATINEE ET SOIREE

A PEJAZETl
LA MUSIQUE

.0- Cala Yves Nat, théâtre des Champs-Elj'-
sées, le 7 novembre. Location salle Durand.

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère,2 Ru, S 30, la Grande Folle.
Concert Mayol, 2 h. M, !i. le Cochon qui

sommeille.
Palace, en 30, 8 11. 30. la Beauté de Paris.
Empire. S 30, Jactte Coogan en personne,

20' attractions.
Casino de Paris, 830. Tout Paris.
M.-Rouge, e:to,8ao, Paris qui tourne(Mlstin?.)
Européen. 3 t: h., Georgius et son Théâtre

chantant.
Kursaal. h. 13. grande mat.; 8 b. 13. soirée.
Cirque d'Hiver, 2 h. 8 h. 30. les i'ratellini.
C. de Paris, S 30: mat. jeudi, sam., dim.
Cirque Médrano, mat. jeudi, sam., dim.
Luna-Park, tous tes jours matmee et soirée.
Magic-City, t. l.s., bal, 2 orch.; dim.. m., s.Jardin d'Accl1m., entrée, 2 fr.; entants, 1 fr.
Pal. Pompéien, jeudi, soir.: sam.. dim.. m.,

FOLIES BERGERE
Les 13 clous de l'hyper-revuede

M. L. LEMARCHAND
LAGRANDEFOLIE

sont
Les chels-fl'csuvre de l'orfèvrerie LesI bulles de savon Les bords du Rhin
Un paquebot dans la nuit Le retour de
la valse Un drame en cinq langues La
belle au bois dormant Le lac roman-
tiaue Une course ds lévriers Les
muscades vivantes Les princesses de
légende Un tableau de WiaterbaKer

Le cortège du printemps
Aujourd'hui matinée à 2 h. 30

MATINEE et SOIREE
Une opérette légère de RIP

COCHON QUI SOMMEILLE

jouée, chantée, dansée par
PIERRETTE MADD

GEORGE
ARLETTY

ET SOIXANTE ARTISTES
Au deuxième acte

LES FILLES DE MARBRE
La danseuse arayonaise

ISABEL RODRIGUEZ
Les ALMA Sisters

PSS AUJOURD'HUISB1
PALACE

GRANDE MATINEE ET SOIREE

EDMONDE GUY
dans

LABEAUTÉ DE PARIS

la plus belle revue du monde
11. Dô la Ruée vers l'or '.> h. An-

tilles, pays d'amour 0 il. 10 Quand
j'étais temme ;Jcaii-,Ioan Lavallière)

li. Tutu magique (i'M. Ii-«iii
Twinss 9 li. SO Tina Meller en Espa-
gne 10 11. C.O.N.S.T.A.N.T.I.N.O.P.L.E.

la Féerie des idoles (Iiji-mil Aiilfe:
10 h. 30 les Oiseaux de paradis (Vio.Oti'i
francs do. dépens <) io ii. ;u Pizarroet son orchestre argentin 11 h. Conte
àe lées 11 h 10: Une Partie de ioot-ball Il h. Un Mariage au Mexique
H li. :îrt Marseille, un par Uouiiiel
t! Il, :r, le Système planétaire en mou-
vement il li. Flortda 11 h.

le Final du métal
Faut, partir 12 ir. Loc. Provence

-o- Par la vole du Craf-Zeppalin.M. Al-
fredo

Codoua, le chef de la fameuse troupe

mexicaine du trapèze volant Cudona. vient
d'aviser M. Oaslon Dosprez, directeur du
( IltijUK K'IIIVIvH, qu'il accepte de débuter
dons son éublisj-piucm lu 10 de ce mol?,

A 3 11., matinée. A 0 h., GU l>al. '.Eiili'. 7 fr.;

MATINEE ET SOIREE
L'événement de la saison

JACKIE COOGAN
JACKIE COOGAN
JACKIE COOOAN
JACKIE COOGAN 1
JACKIE COOGAN
JACKIE COOGAN
JACKIE COOGAN
JACKIE COOGAN, J,

EN PERSONNE
avec SON PÈRE

dans leur sketch
joué, chanté et dansé

ROBERT QUINAULT
et

IRIS ROWE
Le chanteur populaireGEO RGEL

et 20 débuts

CINÉMAS
Msdcleine-Cinéma, le Jardin d'Allah.
Paramount, la Chair <>t Je niable.
Gaumont-Palace, ISeu-lIur (U.inxui Xovarro).
Aubert-Palace, Madame Rec-aïuicr.
Max-Ltnder, Cadet d'eau douce.

Jeanne d'Arc.
EUctrlc-Palace, lu Jmrdin de l'Hden.
Impérial, ni. et s., les fugitifs.
Cigale-Cinéma, \\il»e dotation.
Maillot-Palace, m., s., Je Cirque.
Carillon, .\o;rr>ratus le vampire, Chariot.
Omnia-Pataé, Vienne qui danse.
Caméo, m. et s., l'Eau du MI.
Artistic. la Grand* Epreuve.
Lum (n, <. vincennes). Joueur de dominos,

Montmartre.

AVEZ-VOUS Ri
AVEC TOUT PARIS auCINE MAX-LJNDER

BUSTER KEATON
et ERNEST TORRENCE

dans
CADET D'EAU DOUCE
cïnemTmâdêleine

AUX HALLES HIER
Haussc de 0 20 à 0 an kilo sur l'aloyau,
S0 il 15 80 de 0 2<> à 0 50 sur la

do bccLir, paleron, 4 à 7 Sfl bavette, 4 50
iL 8 plat de céte, 4 à

Hausse de 0 70 it 1 fr. sur le veau,
5 50 il il 80.

Hausse de 0 50 sur le mouton, 6 il. 1;; »o.
Hausse de 0 20 sur le demi-porc, 7 50

il 1: ,le 0 50 sur les longes, Il à il les
reins, S 50 à 13.

CHEZ LES MIROITIERS -VITRIERS

La ci¡.ambre «yndiralp patronale de la mi-
roiterie a renouveté, avec le syndicat confé-
devé dos miroitiers-vitriers de la Seine, lequi avait pris Un le B novembnn.
1,'accord signé assure, pour six nioi?. les
mémos conditions de travail aux ouvriers.

Depuis quelques Jour*, le syndicat ouvrier
a déposa. il la chambre syndicale patronal.
un cahier de revendications portant sur l'in-
demnité d'outillage et le* vacances payées.I! ;t pu outre, que soit ?nvisi>.£ée

FONDS DE COMMERCE

ET INDUSTRIES

BIVEHS
vciiili'e, paf tuile ch'ès, fabrique meu·

bles rotin et vannerie. Prix avantageux.
G. LEMONNIER, Angers.

sél)3i'. 1"> H" Cil. cent., eaii co:ir. L. P.OflO.

B. 9 f'i ^O*'1. M^ Labâdie, not. à Vire.

VINS DE FRANCE, 6, rue Pourhet, demandent
de «nue mêiiafres .-cii'ux pour Dépôt
de Vlns-Epicerie, ponv. saçmr de 1.5UO il
-2.ce par mois, suivant capacités et (raranite;.
Se pi'istnlev ensemble dim. mal. ou lundi.
Ciiï). Dépôt devins, b. ,il.S A ct'd. av 15.U00. Voir en cour. Distillerie
Entrepflt» réunis, 9S, Grande-Rue, Montrouge.

(5 minutes porte d'Orléans), qui aidera.

ment. Générale-Comestible de choix, cliitT.

angle, in-taliatiou modenin loir. 7 près,
i Propriétaire sn retire après fortune, mettra

vailleurs disposant de SJ.iXK)Voir
t. MAUXION, vins gr., 79, rue Tnrblgo, Paris
SAjfS~INTERMËDÏAIRË
700 rr. ilxc et 5 O/o. a ménago ou datue sic p.
ten Dépôt -Vins. Log, car, exigée S.W» Tr.
En. ou voir, de 2 il 6 IL. propriétaire de
Caves Victor, 7, r. Cardinal- Mercier. NI- Clicny

CAPITAUX
Prêtera directement de 10 à francs

siT li'jwlîqups, avi-i-
DUCLOS, 58. avenue 0hevrenI,_AsnlcresJL_

CAPITAUX important;! placer sur immeu-
bles Solution rapide. Rien à payer en ras
inu*uccés. S'adre^er ?oei«é LE MANOIR,

8, rue de la Station, Cor.rbcvoic (Seinei.

mè;;n'. CHEVRY, 33, boulevard SCÈaciopoL

I tu Dire son Industrie. T'Iacem. tt rep. \c-

DES SPORTS
|publielesplusbellesphotographiesj

COURRIER DES »T» Q p
AMATEURS DE

4 novembre.
L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE

DES ÉTATS-UNIS

Dans la nuit de in.irdi :i pro-
cliains, Uc "23 Iieurcs ;1 i heures, a»
cours d'un concert offert par ie journal
The Clùcugo Tribune, avec le concours
d'artistes et de solistes américains, et de
l'ureheolrc symplionique du Petit Pari-
sien, toutes Ifs Informations et dépÊ-
riios rotatives k l'Olection présidentielle
américaine seront dilTiisOcs par le poste
radioplionkjue du Petit Parisien.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANFAISES

Poste du PET1T PARISIEN (340,9 0 Uw 500)

20 b. disques, causerie et Intormations
(Je presse.

Si heure», concert avec le concours de
Mlle Jeanne I.çcuyer, de l'Opéra, dans
Sarie-Magdeleine««ir» (Ma?senet); Aimons-
nous (Saint saëns) Madrigal (Vincent
d'Indy) et de M. Rousseau, de l'Opéra-
Comique, dans Antar uir de Cbeyfcoub »
(Dupant) Le Prince Igor « grand air •
(Borodine) Boris üodounov « air de Telle-

Ouverture de Véronique (Messager) Le
Miracle, sélection (Humperdlnck).

31 il. 25, informations.
SI li. 30, la demi-heure symphonique sous

la direction de M. Estyle, professeur au
Conservatoire.

Second Mouvement de la Symphonie
inachevée (Schubert) Danses polowtzlennss
du Prince Igor (Borodine).

heures, informations, concert Dlrcr-
ttssement des Trois Sultane» (II. Bilsscr)
Première danse espagnole de la Vie Brève
(-NI. de l'alia.i La Fête des Scènes napoli-
taines (llassenet).

KCOLE SLPEniEURE DES P. T. T. ({38 in.,
0 k\v. i). h., concert.

13 h. 30, Fidulio (Beethoven) la Fée des
sonyes (lévrier) les Noces de Jeannette
(V..Massé) Sérénade nordique (Bignan)
Rêverie' (Debussy) la Fêle chez Thérèse
(H. Hatin).

14 h., diffusion d'un concert sympho-
niqnc.

16 Il.. dlITu.tion du concert Pasdeloup
douné au Hiéàtre des Champs-Elysées, sous
la direction de M. D.-B. Inffhelbrecht, avec
le concours de Mme Rosette Anday, canta-
trico la Coq d'or Introduction et Cor-
tèg-e de noce (Rlmsky-Korsakov) Concerto
brandegourgeois n° 2 (Bach) Arloso
nanti ses dir Acer (Hœndel) VEvangéliste
(Kienzl) lied (Marletta) la Vie morte
(Korngold) Shytoch (Gabriel Pauré) Sym-
phonie n° 7 (Beethoven). Emission simulta-
née des stations radlotéléphontques du

SPECIALITES POUR FORAINS
BO.N.NKTERiE-LINGÉlUIi

Jupes plisséea. l'ull over. Articles réclame
pour forains.

r-fmauder catalogue général.Il, _A RDITI rue d'Abolir, Paris.VENDEZ A L'ABATAQl
Foulards de sone 9>©x9<0)^L
Carrés crêpe de Clirae

et satin imprimé.Cacihe=col§ tricotés
PRIX IMBATTABLES
DEMANDEZ NOUVEAU TARIF FRANCOEUSTÂCHE

ii~, rue du Temple, Paris,
6, rue des Francs-Maçons, Saint-Etienne.

iiuonmiF. Tarif fco. Lagel, 118, r.du Temple.
coûsïin^ibaT^

A'- *«»*» jour. Leronx,73,r, du Temple,Paris.
9 gagïïêz'llëTaiïëW~ërniërn7

Ti J.-n. MAUVIKUX('«fti r.jle Bondy, 4 Paris.
Charîi?gtorr*36 fr. la douzaine.

C.MTJT, o, av. l'elTiêres, Cliampigny (Sne).
pôupén"vkM5~

^a tr- ïa ~a7"
Tarées. Atlrapp^1'0*'3Cros catal. 2 tr.
Fabrique B. KAQUELER, r. Chariot. Pari£.Hivers
.Tues genTïib. scrv."lï!iîÏÏ7^ont dem. p. écrit.
bur. %t compt. Se présenter avec référenc.

au Petit parisien, de 3 il 7 heures.
Pensionnat. dp i'KfriiSP. CÎamart,

di»m. jne nue p. aider cui». et faire ménage.
de préf. pensionné de guerre,

lih. ste drm, p. Aciéries de Paris H d'Outreau
U9, r. Oberkampf. Ecr. ou 'se prés, ls-16 h.

travailîf
donucile.. r.des Quatre-Fits.

Jurdinier 45 ans. marié, sans enfants, expert
horticulture. Bons gages. Béfér. exigées.

BARRY. rne de la Muette.
Grande maison al imâMùi rn demande pour
1er janvier, étalagiste pTthiier ordre, p. faire
étalages Paris et province. Position d'avenir.
Faire OIT. p. écrit av. currieiilum vitae, prêt,
réf. a Seerestat, n» 32*1, ruc_\lvlenne,13.
On dem. jnc homme a 16 ans présenté paj"
ses pwents pour cnûïfes et menus travaux

de bureau. SEEP, .il, ruc_dii_Ilelder.
ITi dem. Potier-Lecorsier, i90, bd Voltaire,

prépitrateurs comm. et coursier cycl.Réf. ex.
Ou dem. raccoutrsiige p. jersey. Trar. rég.

On denïToTivriéi'PS pôar~lct.' sac lissé. Bien
payées. Margannc, ni', rue Saint-Honore.

Cherchonsimmédiatement honne ouvrière
tisseuse fratijMuse ï)oui- tissage sacs perlés.

On dem» chauffeur-livreur, aide-compuble
et réceptionnaire T. S. F.

«JOUSSIER._26,_rao des _JIIgnottcs.
J. h..iô ans env, av. bicyclette, pour courses.
Se présenter. MATHIEU, 74, rue de Turenne

On demande chez Caminade, rue des
Francs-Bourgeois, tri-porteur 30-33 ans, très
sérieux. Bons sala 1res. Références exigées.
Apprentis charcutiers des~~2 sexes, nourris,

courtes. liiaiM'hls, payés de suite.
Ci.ULLAU.^EJJX^^jruejluJJaC;

Ô:i deîn. un jne hom. de eatupag. Î8~19~itis
assez fort pr porter sacs de 50 kit. et soign.

chevaux. S'adr. S. rue Cousin..Ctichy (Seine).
Téléphoniste soit p. remplacement, soit stab.
duii^le. eh. Cita, 2C b., r. d'Astorfc. S'y prés.
ïjâ demande, pottF'cnvïrôçTdêrpârlsrménage
liomme aide-Jardtiiieivfemme
If|:nssage. Ecr. DE MONTLL'C, 2!i, r. Chaptal.
(^^(^mo^jëuneirgëns^ïS^TTans debiitants
p. é<;rilui-es. BOUDRY, -iO. rue !» Pérou«c.
Ou demande jeunes fllles employées aux
écrl dires, agents techniques pour bureau de
fabrication (secllon approvisionnements).
S'adresser rue de ijrclTiillii», i Levallols.

Uoiumc ans minimum muni certiilcat
éludes' p. courses et petits travaux écriture.
Ci.' fjén.de Construction, section wagons-Ilts,

rue de la Gare; Saint-Denis (Seine).
ftaccontrcuse.s remmaiUeuses,visiteuses,"

rebrousseuses, formeuse ba-s, pointeuse.''E^llT et Cie. U5, rue de Belleville.
On dem, pers. sér. p. ménage et magasin.

Oilles. 20. boulevard Ornano. Paris.

A.'usteurs. mortai.«eeurs, raboteurs, tôliers,
tuuruem-s, tuyi»ut«urs. Socléné UILAI2V,

4S. rue Pierre. ^aJntrOucn.ÂiUSTKURS
AJliàTKlJUS MOaTEipS
RABOTEURSfraiseurs
tourneurs
tourmeurs outilleurs
pkhi;eursvekificateijrs

DEMANDES PAR SO.MUA (Usines BOUHEY)
116, boulevard Victor-Hugo, St-Ouen, Seine.
Carlouciïëïii de la Seine, chemin du Fort-
de-la-Briche. saint-Denis, deu). tourneurs

outllieui's. ajusteurs outilleurs, ajusteurs
d'entretien et ouvrières pour machines.Un

GODEFROY. rue d'Orsel.
BO.\S~l:ALQUÎ"i;RSi~Orammbnt.

il. rue Kaspail. MalakofT.

Conseil à suivre
Dans touîes les Jfle::tlons des brnaclics

et des poumon?. accompagnées d'esiotiflTe-
ment, d'oppression, il'exijectoiatioiiopiniâtre,
la Voudra Louis l^gras réussit merveilleu-
sèment. Eu moins d'un« minute, elle calme
les crises d'asthme, de catarrhe, d'essoufne-
tnent. ta tnux des hronchltes chrotilnucs, les
suite* ne pleurésie et rl'fnnuenza, et guérit
yrogresslvement. Prji de la boite, 4 francs
(impOt compris) dans toutes les pharmacies.

réseau d'Etat Tour Eiffel, Ecole Slip.'
rieure des P. T. T., Lyon, Marseille, Bor-
deaux, Toulouse, Lille, Llmoôes, Grenoble,
Hennés.

18 h. nadlo-Jourual de France.
90 h.. causerie « La pose de la pre-

mière plarre do l'Exposition colonlale », par
M. Armbruster, commissaire général de
l'Union des grandes associations françaises.

20 h. 30, récital d'orgue et causerie de
M. Georges Jacob Le chant dans les
premiers siècles chrclicns ·, et « Ltî ori-
gincs de la musique d'orgue », avec le
concours de Mmes Jane Arger, de Roux,
Masiou, Gand et de M. Vielle

Deux chorales Que loi es la joie; Homme,

O conslancia (Hoben le Pieux) (Répons
composé par le rot en l'honneur de saint
Deoys et chanté pour la première fois dans
la basilique sous la direction du roi lui-
méme) Chanson de may à la Vierge, com·
posée par saint Louis et chantée par lui
à la Salnte-Chapeltc Cognovisti (tratt
antérieur il saint Grégoire) (vt* siècle)
Rcpons Salut Marie, toi qui augmentes
la vte (saint Hildfgarde) Nos qui vivi-
mus, exemple d'organum riderunt, chant
à deux voix (Ecole limousine) Prose de
l'âne Conductus ad Tabulam (Pierre de
CorboM, début du %ni- siècle) Dcur points
d'orgue en triples (Pérotin le Grand, pre-
mier organiste de Notre-Dame de Paris.
début du siècle Prélude et fugue enré majeur (J.-S. Bach, xvui" siècle).

TOUR EIFFEL m., 12 kv.). 17 b.:
Diffusion du concert Pasdeloup.

19 h. 30 Journal parlé. 20 h. Concert.
RADIO-PARIS (1.7C3 m., 3 kw.). 8 h. 30

Leçon de culture physique.
h.: Causerie religieuse. 12 Il. 43 et

20- h. 30 Concert,
19 h. iô Cirquo Radio-Paris.
RADIO- L. L. PARI3 (370 m. et 60 m.,

300 w. 12 h. 30: Mlsgiving (J. Tborey)
Sérénade (Schubert); Taimhoeuser (Wagner);
Aubade (E. Flaincni) les Bateliers de lu
Volga (Glazounov).

Ù h.: Dansa My blue Reaven, fox-trot;
Stempre, tango; Ramona, valse; Our Dun-
galow of Dreams, fox-trot Charmaine,
valse Mine ait Mine, fox-trot; RecordanOo,
tango Sugar /oot strxit, tox-trot The
l'ink plant pot, fox-trot Caminito, tango
Perjura, lango Cet. ont and get under the
moan, tox-trot Make my Cot whera the
Cot.cot Cotton Cro'.cs, fox-trot Maipu,
tango Testerda; valse Primavera. tango
Red leps, hiss my blues away, fox-trot
Oro muerto, tango Snalimar, valse Thnl'x
a flood gtrl. fox-trot.

21 h.: Au palais d'Orient Anâatoufx,
violon et piano la Pluie sur la rose, le
Collier, poèmes de Slailfcrt le Vieux Jar-
din tranquille Sur la roule Véhément
Ballade Cappricio Berceuse Sérénade
nordique; le Dépit amoureux (Molière).

RADIO-TOULOUSE (391 m., 8 kw.).
12 h. Symphonie en ré mineur Lento,
allegro non troppo, Allegretto, Allegro non
troppo (C. Franck).

13 h. lô "chœurs en anglais avec accom-
pagnement de piano Oh Kay 1 Tip toesl,
sélection (Gerswln).

13 h. 21 la Vente Joyeuse: Entrée de
Danillo. Heure exquise, valse (F. Lehnr)
Canmen: les Tringles des sistres chantaient,

Contremaître fonderie parfait. au courant
chaufr. et mécaniq. dem. dans les Ardennes.s^ll^éA iîLÇ- Eer. X 33 Petit parisien.

ô"STr>ÊMANbÉ
PROFESSIONNELS
TOURNEURS
RECTII1EURS
DECOLLETEURS
FRAISEURS
TA1LLRVRSD'ENGRENAGE

TOURNEURS-OUTILLEURS.
Se présenter à 7 h. 30 S. M. G. R.,

boulevard Kellemiann, Parts (13e).
On "dem. monteuse pour T. s. F. Monteurs

haut -parleurs, diffuseurs de T.S.F.
FALCO, 43, rue Ra.spall, Levallols-Pcrret.

On demalide aidfs^monteur3.~E(3JAQUET,
13, pas-sage du Putts-Bertfn, CHchy.
C HAI DRÔS.N I ERS ~FERS~p"EMANDES

rue du Moulln^de-la-Pointe
pos-tale m 9, il Caen, embauchent ouvriers

rlieurs, mateurs. perceurs au pneumatique.
Facilités de logement.

On dem7"pour~siôsellë~équipe~de"monteurs"
électriciens lignes H. T. fer et béton et B. T.
Ecr. tt. Chenker, St-AvOld,1l,r.Houlée(Mos.).
On dem. bonnes brunisseûses pr orflvrêrïêT

Se prés. 13, pas: st-Pierre-Amelot
Bobineuses en téléphonie.

GRAMMONT/il. rue Raspail, Malakolf.
Bon chef d'atelier parfaitement au courant
des accumulateurs électriques. Ecrire ou seprés le mat. de 10 à il h. aux Accumulateurs

Monoplaqiie, 77, hd Marceau, Colombes.
0s des», très"teïs~tréîûê«rs
sur maclilnes multiples enivre. Ecr. ou seprés, aux Laminoirs et Tréflleries de Vitry-

sur-Seine, rue de Seine. Vitry-sur-Seinc.
AJUSTEURS an courant fabrication appareils

TELEPHONIQUES, 10, rue _des_Bluet3.
On demande monteurs force motrice" et iù~
miére. Ponttpr, 6, r. Louis-Blanc. Courbevolc.
TOURNEURSdemandés par Sté MÀRINÔNlT

MONTATAIRE (Oise).
Logement assuré.

Ou demande dëisïiTâteiiirinécrîiy. fatt~5crvT
1)iLlL(inllmont;int'_?a!î?-

Très bon m»nœuvre~marteau"pllonr Plâëe
stable. Sal. élevé. adresser DELITA,
Béron-]e3-Oraj«ts_(_M_et-L.).

Caoutchouc confectionneurs a'rîjeîes dR'ers
et courroies caoutchouc demandés d'urgence.

77. rue Saint-Charles. Paris.
TOURNEURS "vertfciûTTt" parallèles, ajus-
leurs. monteurs et outil-leurs, aides-monteurs,
perceurs sur radiale, contrôleurs en méca-
nique. Société RATEAU, il', route de
Flandre, La Cournenv< Tramways 5?, '.i'

De 8 heures à 0 heures.

f^^sj., <0^_ b£irlc_v. Jaurès, Clichy.
Bon chauffeur de cnauilii'ro k vapeur
scml-turbine. Se présenter lu matin.

Ciisinberche, quai de Cllcliy, Clichy.
Ôh""ù^iin"dîr"â.irrsteTîfs~ët~tônr'neHrsI

Atelier.» îiiûeanlqiies; rue Olier (15«).

On 'déni." ÎIONS CALQUEI :i-i. Sft in*i
à S. E. C. AL. 171-1S3, lj-,1 du Ha'ivre,

Colombes, tram fi porte Maillot. porte
champeri'ft, descendre Qiia!ve-r,!i^rnln>.

STE. Cl M.. 17i-lS37l)(l"dîrHavre, Colôr.'ihes7
dem. AJliSTEUnS-OUTrLLEIJRS p. outil il
découper et embonUr. CîlAUr>l\()NrSlERS
p. réservoirs Durai. Se près. munis de réf. le

matin il 7 b. 3f>. tram 62 porte Maillot,
porte Champerret. descendre 4-Chemins.

E'bénTsle,
vernir. BEILHARTZ, 3f, rue Ramey.

Très bons chefs d'ôqùTipe de fabrication et
d'outillage sont demandés d'urgence h la
S. E. D. U. B.. rte de la Révolte, Neuilly

S'adresser Pte C.

AJUSTEURS D'AVIATION
TOURNEURS, T1ECOLLETECRS

traceupi ciïAi;nRONNii:n
CHEF EOl.'IPE FERBLANTIER

EMBALLEURS
_lfl" rue de Silly.BilIancourt.

On demandeajusteur»,fraiseurs rtécôîl~
teurs, tourneurs sur tours à barres et tour;

parallèles. S'adresser
r>5,_rué_ UrclVallie. ;'i Levallolf.

Nice. monteurs d'ascenseurs, très sérieuses
références, capables diriger jurs monteurs.

Vlacc-s stables.
Ecrire R. N.. au, 3g,'nce Havas, Klce.RENAULT""

Billancourt
(Semé) demande

ingénieur au courantde l'organisation
moderne du travail, de l'usi-

nage des pièces automobiles
et aviation ingénieur spéctaliste

fabricationradiateurs; Ingénicur
spécialiste tôlerie automobile.Ecrire: 26. avenue

Emile-Zola,
Billancourt

îs!iilci-
(m demande cliez M. Chevalier, ifbarron à
Anicourt (S.-et-O.). uu ouvrier forgeron

et un scieur_arrûtenrj:>our grumes.
BÔBIxÎERi~côur'iut alternat ir, sérieuses fér.
exig. FRERE, rue de Paris, conmpléKne.

GT"c7 M. dënïâTrde tourneurs, aléseurs,
perceurs. Se prés. av. certificats

20, place de la Gare, à la Courneuve.
On demT "7lcs~ch'au(lrouniersen fer et des

apprentis aux Etâ JACQUEMART,
rue Voltaire, Montreuil-sous-Bois.

Bons gravetfrsTciiêlf'Urs en creuxpour
matrices fonte. rue Pelleport.

La sâvôlsTenne. sté "ouvrit rêT ent. peinture,
bis, r. Marqfoy. PaHs-10«, embauche bons

professionnels province. Ecrire av. l'été
On dem. traci-ur grosse mécanique.

DEMBIERMONT, rue rillettes, Aubervilller;.
n 1 n"d ust rlel.

Se présenter le matin. S. I. M. A. R. E.,
12S. rue Jean-Jaur^. I.nvaflols.

Petits monteurs 'en "chauffage. Bon
Indemnité _pour charge de famille.

NES-SI. 4n. rue de U Vanne, Montrongr.
"Tn":iriiënn verticaux et parallèle*, aléseurs,
régleurs de perçage, raboteurs, ajusf.ir^.
moiiteuns. contrôleurs en mécanique géné-
vv. msgtismiors dlstriftufeurs. Sté RATEAU,

117, route de Flandre, LA COURNF.UVE.
Tram. W-72. De 8 a Il heures

»ii flemsailc éhé-
vemi>seurs et venissqiHos au tampon.

S'adresser 35, rue de Grerrulhc, a Lcvallois.

Air des cartes (Blzct) Hamlel Comme la
pilo (leur, chanson bachique (Thomas).

h. Fox-trots chantés ls she my
girl friend, 1 still love you (Ager) ThouA A Connecticut yankee (Rodger) Why
do 1 love ?/ou Front show boat (Ham-
merstem) hirte dawn (Rosé) M'as il a
drrmm (Coslow).

h. 30: Plaisir d'amour, violoncelle
(Martini); Chanson de printemps (Mcn-
drlssolin) Légende d'après les Elles (H.
Renié) Oi'awle Polonaise, piano (Cnopin).

20 II. 45 F fie au harem (prichystal): la
FiHc des gnomes (Schmldt-Hagen) San-
tiago, valse (Corbln); Espana. Estudianlina,
les Patineurs (Waldtcufel).

21 Il, Faust (Gounod).
22 Il. iû le Journal sans papier de l'Afri-

que du Nord.
RADIO-LYON (291 m., 1 kw. 5). h,:

la Vie d'artiste (Strauss) Ciboulette (R.
Harni) Pavane (d'Anibrosio) ta Boite à
joujoux (CI, Debussy); Chanson folle {Fran-
ceselil) Patrouillé hubyle (Christo!).

FM ^w/ R«sut* mu chocs
^W^^

RIOTRON

SSS. Boulevanl Richard • Lenotr PARIS

.ET ÉTRANGÈRES

LONDRES (361 m. 3 kw.) DAVENTRY
(1.563 m. 5, kw.). 15 il. 30. Marche
de Fidélité (Wagner) Robin des 6oia
(Wefier) la Jeunesse d'Hercule (Salnt-
Saêns) la Joconde (Poncbielll) Symphonie
espagnole (Lalo) la Berceuse de Virginie
(Max Reger) Sylnelin (Slndlng) Air dit
rossignol CFaint-Saëns) Invitntion loi
valse (Weber) Nocturne (Medtner) la
Chasse (Cartier? Gigue (HerDert liugbes);
Carnaval! (Dvorak).

17 h, 45. cantate de Bach.
Il.. Guillaume Tell (Kosslni) Mary-Rose

(O'Neill) Suite miniature (Coates) Cloches
de mmuit (Heuberger) Danse .slave en si
mineur (Dvorak) l'Abeille fSchubert)
Fantaisie aur Carmen (Blzet) l'Accord perdu
(Sullivan).

DAVENTRY EXPERIMENTAL m.,lî k\v.). 15 h. 30, concert militaire
Admirais AU (Bath) Pays de jnontagnes et
de cours d'eau (Hamtsli Mac'Cun) la Steppe
lugubre (Gretclianlnov) lamentation d'isis
(Bantock) Plaidoyer (Elgar) Oiseaux dans
le nid (Choveaus) Nouetette en la (Schu-
mannl Etude en do 6émot (Chopin)
Impromptu en do bémol (Fauré) Carnaval
norvégien (Svendsen) Quatre préludes

On demande petite main tôlier. FLOIRAT,
_J{, nie du Bailiy, lji Plaine-Saint-Denis.
DESSINATEURS "etudësëxécutfôn'ârçhivistes
français demandés d'urgence. Bons salaires.

Places stables. Se présenter ou écrire
références et prétentions.

AVIONS FAI) M AN,
167, rue de Silly, Billancourt.

Soudeuses à l'étain pour bidon. ANDRE,
avenue des Grésillons. Gennevllliers.Ouvrières pour travaux de montage.

GIRLS3, bd Jean-Jaurfts. (Jltchy, pr. barr.
"Oi7Tfëmàiïdë~l(ôbireurs, bobineuses.
S'adresse!' S5. r. rrrerruUie, Lerallols.
Maroquinerie, "importante fibrille province,
rt>chereln; eontremaitre actif, spécialisé dans
le sac, de dames. Emptoi stable. Situation
sérieuse. Ecr.: Maroquinerie Marne, Reims.
On dem. iourneurs et mécaniciens cou-
naissant bien l'automobile. Etabllss. Coindre
et Sonnais, 33, rv. Génêral-Micliel-Bizot, Paris.
DemandT"serïïifieracftoïiërs. Clê~âû RÔnéô^

S09_rue_de Romainville, lesLilas.MANOEUVRES
sont demandés pour margarinerle

du Nord, 61, rue du Landy, Plaine-St-l>eni3.
Se présenter lundi5 novembre, de 9 à il h.,

avec pièces d'identité, certificats.

Matin. l'RAT, Si:, rue de Picardie.
On dem. fraiseurs etoutil'leurs en matrice"»
sach. tracer. Forcesd'Argenteni1, Argenteuil.Stésos-SaotylOB
F.tS

snHoJueJhoip. sténo-dactylo, télépli.
le soir..

demandée pour prendre cours lundi jeudi
au consertatoire Arts et Métiers.

Ecr. urg. Laurent, 2, rue A.-Maqnct
Sténo-dab"ty]o~débutame."Agcnce

Continentale, 23, J>d_Magenta. Paris.
Sténo dactylo, expér. et début.noctyIô~pôTïr
raclures et téléph. demandées aux Etabliss.

Tfnlcl*. 1, rue du Pilier, Aubervilliers.
Sténo-dâHyl~l^n7"réf.rbonç~âr^p"ôinL"N'c"pas
se près. Ecr. Clavelier, S5. bd Voltaire, Paris.
On dem. dame aynnt déjà dirigé service
sténos-dactylo?,pour emploi similaire (Uns
service 14 dactylos. Eer- r'éfér. et prétentions

Y petit Parisien.
A u tôm û£l!ës~DELAH AYE7"iorriîîTdî~Banquier",

Paris, dent, jeune 1111c bonne éoritnr«connaissant dactylograpliie.
Jeune fllle
près. de 2 a.?!Cna'iré- 5, rue Sedaine.

Compt«blUté~"i (icmundn Jeunes filles ayant brrVet~"ôîï
certificat d'étades poiir'coinptabililé et com-
merce. Et des apprentis; gapçons et filles,
pour apprendre métiers joaillerie, bijou-
terie, Poli. Ecrire pour î>rcndre rendez-vous.

POCHIET «_lï, rue de Bretagne, Paris (r>
Bon comptable, actif, organisateur.

Dactylo rapide, sérieuses réMMnces exigées.
Voir CARON, 5L_ rue <le Chab_roL_Paris.

Société Anonyme des Huiles Renault, M à
rue Ciiinille-Dssmoultns, a Issy-les-Mou-

lineaux, demande aides-comptables. N'o pas
prés. é-r. référ. et prétention: Urgent.

On dem.*jue "nlle* comptable connais», mach".
Reminglou. ROUSSEL Cie, 30. bd R^Lenolr

On dem. employéhomme
<>:i

femme p. poin-
tagr émargement cnnïp'.Tnilité matière. Ki;r.

réf. et prêt. Bric.iri, rue Richelieu,
Mode», lingerie. Contre""

Ou demande entrepreneuse» pour lingerie.
I.EGUKRN. rue (le l'Echiquier.

conrect ion.
rue Barrault.

rueBari-auit.
On demande coupeurs

pour vêtements imperméables et cuir?.
Tour^ l?s_ Jours. 9, rue Pierre-Levée, Pari=.

On déni, ni^anicienne au moîeur pour
confection. ROIDE, r. Barbés, Ivry.

la ROSÉE NORMANDE REMPLACE LE
ET TOUTES LES BOISSONS

CIDRE
6 i.p. 30 lit. Fr»coik».c. remb. i 60 1 .11 IR
BESTIAUX,35. m NtbouU, PARIS

ON OFFRE
l.OOO

PHONOS
d'une grandemarque trançaisc bien connue
et d'une valeur minimum de 300 francs

à titre de propagande
aux premiers lecteurs qui nous panseront
Commande de 24 morceaux nui sic] ueet chant

cn scnuid?disques artistiques.
PAYABLEEN 12 VERSEMENTS DE 20 FRANCS
on au comptanta- rrîs exceptionnel de franc»

Comptoir des Fabricants
212, rue PARIS (Se)

Jotndre une enveloppe timbré? portant voire pour
rectotir et et tataf.afutafin et filet volrt choix ouanf de

nous
tiezur

commande.

(Itachmaninov) Au 6ord de Ta nier (Schu-
bert) Ouverture de Tannhtnuser (Wagner)*

21 Il., Quatuor pour instrumentscordes
(Mozart) les Régates vénitiennes (Rosslnl);
Quatuor d'instruments d cordes en Ja
rnineur (Schubert)..

BRUXELLES (508 m. 5, 1 kw. 17 h.,
Concert.

18 h. S0 Cohimbia (Rusi) Carmotin»
(Février) Impromptu (Brenta) Serenata
(Enmlini) En Chemin (Holmes) le Papil-
lon (Bendix) Chanson mignonne (Hazen)
Romance (Wlnlavskl) Marovf (RaJbaud)
Aubade (Gondolfo) Valse de la Veuve
joyeuse (Lehar) lfenuet (Dltlersdorf) Mar~
qulse (Massenct) Chantas fleuris (Clarke)
Amarantina (Luccbesl).

20 h. t5: Ouverture de la Muetta de
Partiel (Aubcr) Woodtand sketches (Mue
Dowel) Air do Gismouda (Février) Chant
d'amnur (Hollmann); F e d o r n, fantaisie
(Glordano) Air de l'Etranger (V, d'Indy)
la Prière du mort (Kœchlln) Danses nor-
végiennes (Grleg) Carnaval (Gulraud)
Chanson bohème (Dvorak) Au Pays où sela guerre (Duparc) Fresques (Gau-
bert) Phidylé la Vie antérieure (Duparc) j
la Source (Dellbes) Rustic Recels (Flet.
cher).

HILVEnSÙM (1.071 m., 10 kw.).–
13 h. Match de football la Hollande
contre la Belgique, au stade olympique
d'Amsterdam.

BERLIN (4S3 m. 9, 4 kw.). 10 Il. 30 r
concert du Grand-Théâtre le Paradis et toi
(Packcy) Pluie (Ford) Fantaisie orientale
(Lange) Rosés et femmes (Crothe) Varia-
fions aur le fox-trot (Katzmann) Toi
(Endors) VArc-cn-ciel (Ager) Rapsodie de
Daios-Bela (Dajos-Grothe) Espana, valse
(Wiildteufel) Sous le soleil ardent (.Utonso).

15 Il. 30 Ouverture i'Une matinée, un
après-midi, une soirée à Vienne (Suppé)
Deuxième Valse, op. 54 (Palmgren) Ccntlet
provençaux (Mcodé) Mignon (Thomas) |
Première Sérénade, op. (MoszkowsW).

LAKGENBERG (468 m. 8, 25 kw.).
12 h. 30 A la rencontre du »oMl, marche
Ouverture de la Croix d'or (Brüll) Attrac-
tions secrètes, valse (Strauss) Mélodies de
Lohengrin (Wagner) Musique de ballet de
l'OndinP (Lortzlng) Dis-moi donc mi 1
tango (Junnann) 1« Grand Amour, stow-fox
(May) Tournée à travers tes opérettes da
Strauss (Scnffgel).

HOME m. 8, 3 kw.). 19 h. 4u VAvH
rrit; (Masc.ijrn!).

On demande mécaniciennes au motenr etouvrières pour bourrage de poupées, S'atlr.
Poupées Gerbs, S9. rue Gauîhey.

On demande mécaniciennes
pour vêtements imperméables.Tous les Jour»

Voitos, B, rue Pierre-Levée, Paris.
Demande* de B«pré«»nf nt»

Les semences agricoles des Etablissements
O. Faticonier, à Orchtes (Nord) sont tuuiours
les meilleures. Représent, tr. sér. demandés.~~âWS~BÊNËFICES
4 représentants vlslt. merccrlp, lionncterie,
nouveauté merveilleuse. Forfs commisâiona
_F.. CARRILR, à (?avoie)._
Les TÏ'ls de A. Paront, "Marseille, demandent
représent, sérieux a 1a eonimi^ioti p. plue,
huile, savon, caté, condt. ('.ondlt. t; avant.

rxir-ftmwnjnt facils

Xantes, 26 à rue
Rfpr. act. "trouv. "gdes niarq Wiuides cIicj;
MJdwîbcrger.^g^gto^ au. Su|Trcii_ Cîv.Oem &» maison

mise prés-
mat. Michel, 1 bis, r. Méricl, Montreuil-?.1jR9.? bt liçows
Âppreri«z~coi(yure. taille. ond..man'ic..l)iirlii>,

i.bcÂirioys
peni|iâ4es_

Deux dàm*cricreheiit cliambvc c; cuisina
meublées. Concigrgc, lu, rue Defcombgj-lî».Offres
Ds villa St-Cloud, pnftippt meublé, 3 p., pr
1 ou 2-. pers. tranqiitllKs.gdJaJ-d., vue

Adresse concierwo. place opt'1;

DEPOT DES TANNERIES
VFNTU DIR. CORDONNIERS, liA/.ÀU. et!
CUIRS à SEMELLES purcîîêis
Croupons I" choix 40, iî fr. le kilo.

2. choix fr. le kilo.
•– Z> Choix '0, 32 Tr. le kilo.

BANDES découpées pour semelles. CARRES
tomme effeni.et 1/2 semelle et talons déeou-
l'ê.r- 1u choix à fr. 'J' cil. 2y n\ eu.

fr. Env. écliant. colis post. S h. c!r,i renib.
'TANNKfilE DE LA DEL1.E,

r\u- rMarli't. fl. Paris.
AUHXITTAXIOV

i r" "<Jualité,"uoUs"2» rtC

Sp.ncis-qn Arles extra 1 kg. Fsuclsse d'Au-
vergne kg. Andouille Limousin 1 Jrjr. Petit-
salé kg. Saindoux 1 kg. Poitrine 1 Kg. Pied:!
de parc a kg. Jambonneau .3 kg. PUé viande
2 kg. Galantine délicieuse 2 kg. Pâté de fola
pnr porc l kg. Chèque, mandat à la com-
mande contre remboursement 3 francs en

1 Plus. H,\CIA vrERMN (Cher).
Marronsfliî'« il/) tr. li'r'r^'kil. LOUIS. A Brive

.«M toïïj. o'ûv. <(>,

""enrairs" irèttPPS
ï'prdu S7 oi't. P.(H>'inli<ii''e
marron titane. iV. r. Rctiilly. Pid. 3"-n«. Ri'-c.OBJETS fEBDPB
l'erdu, g&ïé Nord", vole "is.'âroclôljre,' valise

et chapeaux, fr. récompense.
Rapporter: Méry, r. Pont-Neuf, Paris.

DIVBHB
Achat i?', :i.;ifay:t- Paris

BENSEIGN3MENTS
Mme Laouenau fait connaître qu'elly tic ré-

pond pIns des dettes de .«on mari.JSBCKKRCKBB •
j! GUILLAUME, cx-insp. sûreté. Renséign.
li-"> Enquête av. mariage. Survelll. Hecherch.

5S bis, Cliaussée-d'Antin. Trudaine 14-02.
ÇMTlMMip!» ex-insp. Ehq. "av.~marfag7rilatT

r. Etienne-Marcel» Ouv. Il à -M li.Louv.71-87

17WJCWM Recll- gIM,v_ r, Berri. Kl. 16--X.
TY'Cf détective, juriste, Cliaus.-d'Aiittn, 4S7

procès. rccli., miss.. enq. av. m.ir.

SINGER 27 Av'ofL OPÉRA
*T SEi 4OO «UCCURSALU

PolifiO et BARBECHUTE dn CHEVEUX

BENIT,Pb> Z7,t, M.ubi.o. TOULOUSE



Stand a
Bicyclette équipée 18 sous par jour
Armes de chasse. 24 sons par jour
Voitures d'enfant. 14 sons par jour
Phonographes 12 sous par jour
Machines à coudre 37 sous par jourCarillons 21 sous par jour
Régulateurs 13 sous par jour

MOTOCYCLETTES
HORLOGERIE westjuksVer

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
Demander le catalogue à

STANDA, 162, rue St-Maur, PARIS
(Métro Parmentier)

Propos gais, VHypix'ttttnt Secret*, trucs ri Inurs.
Chansons, Monologues,Pièces de Théâtre,

1 Travestis, Accordéons, Harmonica*, Méthode p'
Mppnndr» seul toutes les Qante* t>( la Musique,

Faites vos achats directement
Fabrique» TRIBAUDEAU

illustré de plus de franco dessin» qui est

6 Premier» Prix 35 Médailles d'Or
Concours de PObsyrvntoire National de Besançon

COMMENT ON
ÉPARGNE ?

Un nouveau mode de
Placement et d'Epargne

qu'il faut connaître
La France est pays d'épargne. quoi

qu'en pensent certains esprits exagéré-
ment novateurs qui prétendent que le

bas de laine » a fait son temps et que
l'on doit désormais ne prendre nul
souci de s'sssurer des ressources pour
les mauvais jours, la maladie ou la
vieillesse, et de songer à l'avenir, au
bien-être de son entourage familial.
Les Français pas épargnants? Il suffit
pour se convaincre du contraire de
voir les innombrables institutions
d'épargnes fondées ou en voie de for-
mation, à Paris et en province, qui
s'adressent aux aspirants capitalistes
désireux de faire gérer et fructifier
leur argent de la façon la plus lucra-
tive possible.

Il était donc de nécessité urgente
que cette épargne française, digne de
tous les encouragements, si précieuse
à la prospérité du pays, réussit à s'em-
ployer de façon pratique, sûre et
profitable et que le plus modeste pos-
sédant trouvât dans le génie créateur
de compétences éprouvées une juste
rémunération de sagesse et d'efforts.

C'est dans ce but louable entre tous
qu'a été créée la Société mutuelle
d'épargne, entreprise privée assujettie
au contrôle de l'Etat, sous ce titre
prometteur l'Epargne Obligation.

Le but de l'Epargne Obligation est
d'administrer et de gérer les sommes
souscrites par ses adhérents en les
convertissant en achats d'un nombre
important et varié de valeurs jouissant
de la garantie de l'Etat dans ces
valeurs sont évidemment comprises
les obligation* à lots du Crédit Na-
tional, de la Ville de Paris, Foncières
et Communales. Il est bien entendu
que les fonds ne peuvent, en aucun
cas, être engagés dans des opérations
spéculatives. Chaque sociétaire de

;l Epargne Obligation a donc la possi-
'bilité de faire sienne la co-propriété
d'un nombre important de ces valeurs.
Les souscriptions des adhérents sont
groupées en séries de mille Parts.

Les numéros des obligations à lots
et des valeurs de chaque série sont

L'ÉPARGNE-OBLIGATION

SOCIÉTÉ MUTUELLE D'ÉPARGNE
ENTREPRISE PRIVÉE ASSUJETTIE AU CONTROLE DE L'ÉTAT

aux Parts d'épargne de l'Épargne -Obligation

Parts de 500 Francs Pahs de Francs
payables au comptant ou en

payables au comptant ou en

10 mensualité, de 50 Francs & mensualités de Î8S Francs20 mensualités de 25 Francs 50 mensualités de 100 Francs
50 mensualités de 10 francs 100 mensualités de 50 Francs

Les Fonds versés en souscription sont employés à l'achat de
VALEURS JOUISSANT DE LA GARANTIE DE l'ÉTAT

telles que les Obligations à Lots du Crédit National, Ville de Paris,
Crédit Foncier, Chemin de Fer, Emprunts de Villes et Départements, etc

Les obiù»»*» du
CREDIT NATIONAL 1919. 1920 et Les owu«k»i de la

VILLE DE PARIS 1912. et

rapportent 5 et 6 d'intérêi» t»n et dmnbutnl chaque «acte* rapportent 3.5 et i '• d'intétêti hin et dmnbucni chique itah
53 MILLIONS d<h»c,d.io.,» 16TIRAGES 10 MILLIONS d« i»™ i*. « 22 TIRAGES
12 Lots à 1.000.000 Frs Lots à 60.000 Frs 2 Lois à J 000 000 Frs I Lot à Frs

10.000 • 1 200.000 88 Lots à 10.000

160-006 » Il • 60089 • 428 • 680
PROCHAIN TIRAGE S NOVEMBRE PROCHAIN TIRAOE ;1oécEMBRe

Le souscripteurconnaît dès son adhésion les Numéros des obligations composant l'avoir de la série d'épargne
LES TITRES SONT MIS EN OÉPOT LA BANQUE DE FRANCE QUI CONTROLE LES TIRAGES«™ A DtTICHIR BT A INVOVIK A

L'ÉPARGNC-OBLIGATIOM (Setvke P.P.). 52. BOUL»HAUSSMANN PARIS.
Je soussigné déclare souscrire sou, réserve de mon accepta-

tion des clauses statutaires, une Pari de Prs. de l'Épargne- J^om el Prénom
Obligation, payable en mensualités de francs, ei vous
adresse en même temps mon premier versement par Mandat-Carte.

Je voui prie de me communiquer les numéros âts Adresse
de la

communiquées, dès son adhésion, au
nouveau titulaire, qui pourra solder
la souscription au comptant en un
seul versement ou par paiements éche-
lonnés, répartis au gré du souscrip-
teur.

Le titulaire d'une Part est intéressé
dès son premier versement, aux béné-
fices, intérêts et lots éventuels qui ren.
trent dans la composition de sa série.

Un journal, dont l'abonnement est
facultatif. publie chaque mois la liste
des valeurs des séries d'épargne. ainsi

CIRCULATION B MALADIES de
I CONSTIPATION KYSTES • TUMEURS

RETOUR d'AGEf.î'"Pir et Labor. PALC9. Place FéGi-faere, te mot THÉ^mmmmta^

SIÈGE SOCIAL: 10, Rue de la Bourse. PARISSOUSCRIVEZ

P. S. Il est rappelé que

que les résultats des tirages des obli-
gations incorporées dans les diffé~ j
rentes séries.

Les titres appartenant aux socié-
taires de l'Epargne Obligation sont
mis en dépôt à la Bunque de France.

Cet exposé, il semble, se passe de
commentaires et constitue le lus bel

éloge qu'on puisse faire de l'Epargne
Obligation et de son nouveau mode
d'épargne, particulièrement intéres-

5

Les lecteun obtiendront à titre
;racieux et sans engagement de leur
sart, tous renseignements complé-
mentaires en s'adressant directement

iu siège social de l'Epargne Obliga-
tion.

Le service gracieux du journal
Epargne et Travail w, économiqne et

financier, sera fait pendant deux mois
i toute personne qui en fera la demande
accompagnée de deux francs de timbres

pour frais d'envoi.



A CREDIT
MAGNIFIQUEMANTEAU Ml

COLUIWBIAjffi|
doublé soie 1.395 francs

PAYABLE
95 fr. à la commande

Le reste en 12 mois
Indiquer la taille s 42. 44. 46, 48

Pour reavoirde suite ce superbe man-
teau envoyer mandatde 95 fi. à
M. Henri WEIL \\f

Demander Cataloguamanteaux tour,
rare et fantaisie, expédia franco sur

demande affranchie.

Baume Tue-Nerf Mirlga
Guérison Infaillible, instantanée, radicale desMAUX deDENTS
Seule préparationguérissantdéfinitivement.1 1fr.2O Intel ifanudel. Emi f" c. H Ir. 50
Jdrti.i P.GIHAUD. rt'S.r.lM«tLrOK-OULUB

DIRECTION ET ADMINISTRATION
rue d'Enihien. Paris-10-

Umta PROVENCE 15.2t.

ABONNEMENTS Sans 6 mis 10
) France Seine et 50;0; 22 43 80 aI
Etranger (tarif A). 140 •

1 Etrarn* liani B) sa. 1M » 2M
Chèquepostal 338.M

V

TUMEURK FIBROME,Cancroïde,ventre,Glande, Kyste, Ulcère, Fistule,
Hémorroïdes. Traitement sans Opération.
LUUrE.Uill ICI LO si'anee. Sans OjXr<mon

Consult.de l à S h. nim. 8£ 11 h. et p. tettre. Broch.0.75
'N5TITUTABER(«'Ci»]»tt»).53. RUE LAFAÏETTE,PARIS

Garantie 3 ans I

• lA aolde payable en 10 MOIS -1
ReiistigMiuenu et Catalogue 1 «raraitt n> deauad*SOCIÉTÉ de. CYCLESALBERJ

I SS »tj«) Bauarleourt. PARIS

Paris, Uémery, Lmpr.-gér., 18, rue d'EnghJen.

UN MONSIEUR offre "ai ioat attei"faireinaIl<lie deta
peen, dartres, eczémas, boatons, utame, bron-

cfciie» chroniques, maladies de l'estomac, arthritisme, rbanatismet, varices, hémorroïdes, âge
critique, un moyen facile qui lui a très bien réussi après aroir longtemps sonffert et essayé
tous les remède. préconisés. On appréciera le caractère humanitaire de cette offre.

Ecrire à M. Aognste VINCENT, 8, place Victor-Hugo, GRENOBLE.
qui enverra gratis et franco les indications demandées

LE RETOUR D'AGE
Toutes les femmes connaissent tes dangers qui les menncent 8 t'époque du

RETOUH D'AGE. Les symptômes sont bien connus. C'est, d'alïord, uile sensation
d'étouffement et de suffocation qui étreint la gorge, des bouffées de chaleur qui
montent au visage pour faire place à une sueur froide sur tout le corps. Le ventre
devient douloureux, les malaises périodiques se renouvellentIrrégulièrement, et
bientôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires dangers.
C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire une cure avec laJOUVENCErcL'ABBÉSOURY

On ne cessera de répéter que toute femme qui atteint 1'age
de quarante ans, même celle qui n'éprouve aucun mnlai.se,
doit, à des intervallesréguliers, faire usage de la JOUVENCE
de L'ABBE SOURY si elle veut éviter l'nQlux subit du sang
au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture
d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublia» pas que le sang qui n'a
Fins son cours habituel se portera de préférence aux parties
les plus faibles et y développera les maladies les pluspénibles:
Tumeurs, Neurasthénie, Métrite, Fibrome, Phlébite,
Hémorragloa, etc., tandis qu'en faisant usage de la
JOUVENCE de L'ABBE SOURY. la femme évitera toutes les
infirmités qui la menacent.

La JOUVENCE de L'ABBE SOURV, prtpar** ma laboratoires IHag. DUMONTIER.
a Ruuen, se trouve dana toutes les Pharmacies. Le flacon 9 fr. 75 ¡impôt compris).

qui doit porter le portrait de l'Abbé SOURY et la
signature Mag. DUMONTIERen rouge. 176 PP

AUCUN AUTRE PRODUiT NE PEUT LA REMPLACER

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

ET COMPAGNIE INTERNATIONALE

DES WAGONS-LITS

Services de wagons-llU classe entre
Parts et Bordeaux. Dans tes trains exurfis
le oint 33 et 34 Paris-Bordeaux circule
uu wagon-ms de i™ et «• classes. Les
compartiments de classa de cette vol-
ture sont plus confonibles que ceux des
wsgoBs-UW à classe unique qui circulaient

i: y a fort peu u'amiGeâ. un peut 1 taire
le voyage de Paris à bordeaux et retour
avec un billet de !le classe en payant un
supplément le total du billet et du supplé-
ment ne ,\élève qu'a fr. 05 contre

fr. 40 pour urte place de Il- cisase
onlinalre. Peu de jroyaireiirs neslient
dépenser moins de 35 francs pour voyait
touche», dans des draps et dans des coinoar.
itinents bien clos, contenant chacun no
lavabo pour deux places. C'ftst le moyen d'»r
river Il destination aussi reposé uu'en =<i»
tant d'une ebambre d'hôtel




